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Les nouvelles suivanles ont cié 
publióes avanUiipi' dans nolre cdilion
du soir:
d é p é c h e s  t é l é g r a p h i q u e s

Agence Bordeano et C )

Cirecí».
Alheñes, 29 niai 7 li. 20 m. soir.

M.M. Tricoupi et Zuímis ont refusé 
de paríicii'er á la eomposition du 
nouveau miiiistere. que tormera M. 
Coumoundouros.

Deraain paraííra la liste des nou 
veaux ministres qui appartiendront 
touSj croit-on, au partí de M. tou- 
moundouros.

K011\ELLES DE U  GEEURE.
( S e r v i c e  s p é c ia l  d e  w la  T a ^ q u te .  «) 

Roustcliouk, le 28 mai.
Hier, a H  heures et demie du ma- 

lin á la turque, les batteries de Kala- 
íat ont commencé a tirer sur iddm 
quiariposté.

Les boulets lancés sur ^̂  iddln ont 
détruit une dizaine de maisons. L en 
nemi n’a pas épargné Thopital sur- 
monté du Croissant rouge. Les obús 
tirés sur riiópltd ont tué deux mala- 
des et en ont blessé deux autres.

Aujourd’liui a eu lieu la lecture 
solennclle du íirman d’investiture de 
notre nouveau valí, Abmed Kaisserli 
paella. ^

Au dernier m om en t, nous apprenons 
qu 'un nouveau tó légram rae a rn v é  dans 
notre viile de B atoum  confirme la p n se  
d ’A rdahan  par les troupes im pénales . 

Un au lre  té lég ram m e annonce, nous
assure-t-on, qu’un grand combat a eii 
lieu sous les murs de Kars. De parí et 
d’eulre on s’est batlu avec acharnament 
et pendant plusieurs heures. La yicloire
es t  restée á l’arm ée impériale qui a re-
poussó les assaillanls, aprés leur avoir 
faíL subir des pertes cruelles.

T é lé g r a m m e  a d r e s s é  a u  j n i n i s t é r e  d e  
l ' i n t é r i e i i r  p a r  A h m e d  T i m o u r  pa~  
c h a ,  g o u v e r n e u r  d u  L a s i s t a n .

Batoum, le 16/28 mai.
Ce matin, d e l ré s  bonne heure, trois 

bataiUona russes ontfranvihi lariviere 
de Kandiitch s’avau^ant pour oceuper 
les hauteurs sises en face de nos forOn- 
cations les plus avancées de Sivri-Ha- 
zar. L'ennemi avait pour but de sy fo r -  
lifier. Lo canon de nos battenes a forcé 
les Russes h  rebrousser chemin et h  re- 
gagner leurs positions.

II résulte d’un avis télégraphique, dit 
le iournal ofIiciel,que lorsque les canon- 
niéres cuirassées S c o d r a  et P o d g o r i t z a ,  
parties hier de Rahova, sont ai rivées de- 
vant Gharabieh, les baiteries enne- 
mies ont ouvert un feu yiolent contre 
ces baleaux. Le P o d g o r i t s a  s e s t  in- 
troduii dans le détroit formé par deux 
llots afin de canonner un bateau á va- 
peur russe qui s’y trouvait el le S c o d r a  
s ’approchantjjusqu’á 150 métres environ 
des batteries de la rive roumaine, sans 
teñir comple de la fusillade des tirail- 
ieurs de l’ennemi,a commencé b tiren sur 
Ies navires et s l o o p s  abrilés sous le ca­
non des balleries russes. lo u s  ces na- 
víres ont óté mis en cendres, aprés quoi 
les deux cuirassés sont retournés b 
leur mouillage deR&hova.

On noua rapporte un fait que nous 
avoiis peine b croire. Les voyageur^ ’e- 
nus tout derniéremeiit du Danube aínr- 
ment que les sleamboats russes ou 
baleaux-lorpilleurs sont montés fxclu- 
sivemenl par des malelals heilénes que 
rétat-major russe a pu faedement enró­
len b Braila el b Galatz par suite de la 
cessalion déla navigalionsur le íleuve.

Ou se rappelle qu'il y a quelque 
temps le Sultán, voulant donner un sou- 
venir spécial b la nation magyare, a fait 
cadeau b la bibliolhéque de Peslh de 36 
volumes corvinícns conservés au Palais 
impérial el qu’un oide de comp de S. M. 
a eté chargé de remeltre b leur deslina- 
Uori. Si nos informalions sonl exacíey, 
le coiiite Ziohy, b l’audience privée qu’il 
a euehier du Sultán, auraii dil qu’il éiaii 
chargé par son gouvernement d ’étre 
auprés de Sa Majesté nnterpréte des 
seniiments de vive reconnaissance de 
la nailon hongtoíse lout cnt'ére, sen- 
time.nts qui ont été solenncilement con- 
firmés par un vote spécial de la Cham­
bre des députés.

Trés-sensible b celtedémarche, le Sul­
tán a dit b l’ambassadeur combien 11 
s ’estiniail heureux de voir si hauiement 
apprécié le présenl qu’Il a envoyé b 
Peslh comme un lémoignage de salis- 
facLion pour les seniiments desympa- 
thie sincére dont la nation hongroise 
s ’esl montré animée b l’égard du gou-
vernement impérial et de la nalion ot- 
tomane.

L'aviso Réthymo, batlant le pavillon

de Tamiral H ibart pacha, a chauffá' 
hier soir pour la mar Noire.

On sait que rétat-major oltoman a 
décidfi la construction de o n q  bastions 
b Chili, sur la cóte asialique prés de la 
mer Noire. Les hobitants de Chili et 
des localités du voisinage se sonl ém- 
pressés de préier leur concours b ces 
travaux qui avancent avec rapiditó.

lln m a z b a ta  qui a élé envoyé au mí- 
nistére par j’aulorité de Chui raconle le 
fait suívant: Un vitíillard de cetle loca- 
Irté, connu'BOUS le nom de Saaduilah- 
Daí, ii’a pas été invité,* b cause de son 
age avancé (Ü éiait presque octogénai- 
re.) b participer b ces trávaux.

Froissédana son palriotismc, le vieii- 
lard Saaduiiah s’est traillé jusqu'au 
bord de la mer et s'est rnélé aux autres 
villageois qui iravaillaient. Mais son 
heure avait sonné. Appuyant le dos sur 
un amas dft pierres, il a rendu la der­
nier soupir. Les ouvriers honorant le 
palriolismedu vieillardontvoulu en per- 
péluef la mémoire en donnant son nom 
b l’un dea baationa qui deví-^iidra lebíia- 
t i o n  S a a d u i i a h  (S.'iadullah Tabiassi.)

Une commission spéciale de sous- 
criptionsvient d’étre inítituée. Elle a son 
siége b Siamboul dans le Moussafir-ha- 
né et se propose d’orgauiser, parmi les 
habilanls de Constantinople,dts co:Ísa- 
lions mensuelles jusqu’b la fin de la 
campagne. La commission acceptera 
les offresles plus minimes. Elle est com 
posee des personnages dont voici les 
nom siism ail  cííendi Alluni Zadé, pré- 
sidenl; Tfcwfik effendi, chargé des en -  
caíssemenls, ,vice-présidenl. Membres \ 
les cheíks Osman efiiriidi, Nour Eddin 
effendi, Sul«4man effendi,Ibrahim effenr 
d i ; Nazif effendi, comptable de la Ban- 
que Impériale OUomane; Abeddin bey, 
commissaire de la Bourse d i  Galaia ; 
Rifaat effendi, ex-lefterdar de Saloni^ 
que; Hadji Oroer effendi; Hodja Chakir 
effendi; Davitchon eüendi, sénaleiir; 
Chismanoghlou Yovani effendi; Tahir 
b?y, colonel de gendarmerie; Ahmed 
Hiími eñ'ándi et Hadji Ahmed cíTendi, 
députés de Gonstantinople; Agob ef- 
fendi Ekmek jibachi; Hezzopulo e f­
fendi et quelques autres.

Le nouvel exarque holgare, M grJo -  
seph.est arrivé b Gonstantinople depuis 
dimanche dernier. li est descendu dans 
la maisori de I’Exarchat b Ortakeuy.

Nous lisons dans V E n v a r i - C h a r k i é ,  
jouroal officiel d’Erzeroum ;

Hadji Mehm-id bey, notable d’Erzin- 
ghian et membre du conseil d’adminis- 
Iration de cetle province, o organisé un 
bataillon de volontaires. Hadji Mehmed 
bey vient d’arriver avec ses volontaires 
b Érzeroum.

Ce bataillon es t arm ó ds fusils 
W in tch e s te r  et son  équipem ent es t aú 
complel.

Cette semaine, un grand nombre de 
volontaires et á e m u s t é h a f i s  sont arrir 
vés de Siwas et des autres distriets de 
lo province. On en altend d’autres ainsi 
que six bataillons d'infanlerie venant 
de Gonstantinople lesquels viennent 
de débarquer b Trébizonde.

Tous ceux qui ont visité cesjours-ci 
le Séraskérat ont pu constater qu’il y 
régne une grande activité. I ê ministre de 
la guerre donne lui-méme Texempleen 
reslant dans ses apporlements jusqü’a 
un:’heuret^és avanceedelanuit et quel 
quefois méme en'‘pas9ant la nuil f ntiéré 
au Séraskérat. Afin d’étre en communif 
catión plus directe avec les comman- 
dants des di/ers corps d’armée, Rédif 
pacha a fait installer dans so.i apparle - 
m^nt des nppareils lélegraphiques.

On sait d’ailleurs que la discipline ne 
lai.sse rien b désirer dans l’ormée dont 
le moral continuo toujours b ólre ex- 
cellent.

Ahmed Rassim pacha,ex-gouverneur 
gánéral de Tréb'zonde, est arrivé hier b 
Gonstantinople.

On lil dans \e  N é o lo g o s '.
Un remorqueur oopartenant b la mai- 

son Foscolo de Galatz est partí ces 
jouisdernier de Soulmo, trainai>t b la 
remorque trois sloops sur lesquel» 
nvaienl pris passage f-lu«ieurs familles 
fuya.nt. le théatre de la guerre.

A une dislance de 70 milles de Souli- 
na ,un  orage esh ?urvenu et dans lo 
tourmenle un des sloops, brisont ses 
amarres, s’est éloigné sans qu’il fut 
possible au bateau b vapeur de le rat- 
Iraper. Ce sloop était monté par une 
trenlaine d’individus. lis n’avaient de 
vivres que pour qualr« ou cinq jours. 
Jusqu’ó présenton ignore leursorl.

La procession de la Féte-Dieu aura 
lieu demain b Tégllse do St-Piorre é 
Galota et b Péra b l’église de Ste- 
Marie.

La procession sera accompagnée, 
córame d’habilude, par une cscorte 
d’houneur qui a été, dit-on, gracieus’- 
ment ofie»tv5 por Toutorité militaire.

On lil dans la R é f o r m e  de Smyrne:
TI y a actueilement b Smyrne plus de 

8,000 soldáis appartenant b l’armée ler- 
riloriale.

Etiviron 1,500 forment le contingenl 
d’Aídin ; 500 celui de Boíndir, Nazili et 
Eehelle-Neuve; 150 celui de Pergame.

Les gendarmes b chaval arrivés de 
Tintérieur sont au nombre de 250.

II est arrivé aussi 350 hommes dt-. 
Boyroulh et 150 hommes de Mersine.

Le conlingrent de Magnés^, d ’ Cas- 
saha, de Gouh, da K'rk-Aghaich et 
d’A^sar, composé d'enviion 1,400 
hommes, est attendu aujourd'liui oü 
demain b Smyrne.

Tous ces contingents forment un lofal 
de lu.OOO soldáis nréts b étre Iranspor- 
tés sur le ihéátre d« la guerre.

Üii burean d’enrólemant pourvolon- 
íaires ^era bien'ót ouvert dans l.e quar- 
tier juif. Le B a í r a k  (rélendard) est d̂ ĵb 
prél et plusieurs jeunes g-*ns n’héeiteut 
p a s é  se déclarer soldáis de la patrie.

Ñ a u a  a v n n s  eOAJa i» ?  u n o  oorf#»
géogrophique du théatre de la guerre, 
en langue arabe, éditée par le directeur 
á 'E l  D j é v a i b  ec destinée b étre disiri- 
buee aux ahonnés du journal arabe.

Cetle carte se distingue par son tra - 
vail finí et son exactitude.

La localité de Vé!¡- Baba, un des pos­
tes militaires du théálre de la guerre en 
Asie, vient d’étro peliée á Erzeroum par 
un fil télégraphique.

La correspondance a commencé de- 
puis hier dans ce tte . nouvelle staiion.

L® gouverneur de Banjeluka annonce 
que Ies habitants de cette ville ont offerl 
soixante chevaux qui serviront b mon­
tar une ballerie dont les canons en acier 
se trouvent dans le dépót militaire de 
cettq place.

T.o dépéche suivante a é(á re^ue 
dans notre ville:

Pavis, 29 mai.
Le Monileur universel dément que le ma- 

réchal de Mac-Malion ait rintenlion de don­
ner sa démission.

Le inaréchal est lermement résolu i  con- ! 
server le pouvoir jusqu’á rexpiration de sa [ 
présidence.

Les journaux offícieux assurenl que 
la Serbie craignant des complications 
ultórieures gardera une stricte neu- 
Iralité.

CJréce.
A hbnes, 30 mai 3 li. 45 m., soir.

M. CouTioundouros a demandé un 
nouveau lélai de 24 heures pour for- 
mer le ca'iíinet. lia  sollicite le con- 
cours de 51. Tricoupi qui le lui ac- 
cordera frobabiement.

Athéies, 31 mai 11 h. 15 m., inatin.
Le nouveau cabinet est composé 

comme ilsuit:
Coumoundouros, président du eon- 

seil et mi'iíslre des alTaires ótrangé- 
res ; Papimicbalopoulo, ministre de 
l’intérieur; Sotiropoulo, aux finan- 
ces; Petmesas, a la guerre ; Bou- 
bouli, a la marine; Notaras, aux 
cuites ; Gontostavlos, á la justice.

La pías grande tranquiilité regne 
dans lepays.

K o iim a ii le .

Bucharest 30 mai
Plusieurs lignes de chemin de fer 

ont éiédétruites par les inondalions.
Les circassiens ctablis en Kourna- 

nie ont rccu l’ordre de quitter le pays.

Gonstantinople, 1" ju in  1 8 7 7 .

i

(A gence Bordeano et C‘®.)

A u tr le lie -I Io iiK r le .

Vienne, 30 mai 9 h. 20m. soir.

Oblígations Roumélie........  Fl. 12.—
Piéce de 20 francs.................. » 16.24
Agio.......................................... » 112.30
Change sur Londres.............. » 127.95

Les journaux reproebent á la Hus- 
sie d’avoir favorisé des agilaíions ré- 
volutionnaires ce qui a provoqué le 
confuten Oriení.

Fragüe, 30 mai,
Les journaux tchéques ont éíc sai- 

sis par la pólice. Ceite mesure est due 
a la fa^on provocatrice dont ils fai- 
saient rnontre de leurs sympatbies 
pour la hussie.

Prague, 31 mai.
Le procés des promoteurs de dé- 

monstrations russophiles a com­
meneé.

Pesth, 30 mai.

Le gouvernement a rassuré la po- 
puiation de la frontiére. II a declaré 
que les auíorités veillent avec soin 
et qu’il n’y a aucun danger á re- 
douter.

Trieste, 31 mai.
L’assemblée genérale des acíionnai- 

res du Lloyd austm-hongrois a adop­
té la résolution de distribuer un divi­
dendo de 2o flor ns par action. M. 
Marco .Morpurgo cté élu président.

Lemberg, 31 mai.
Un convoi a dcslination de la Rou- 

manie a etc saisi pour cause de íausse 
déclaration.

F r a n c «
París, 30 mai.

5®/oOttornan............... fr. 8.08
Oblígations Roumélie. » 22.50
La situation est toujours inccríaine.
Les bonapartisíes profitent de la 

crise.
Paris^ 31 mai soir.

6“/o ottoman........... . fr. 8.10
Obiigations Roumélie. » 22.50
Couis fermes.

K im n ie .
SL-Ptíiersboiirg, .31 mai.

On dément la nom elle d’une en- 
trevue de l’Kmpcreur Alexaiidrc avec 
i’Empereur d’Aut'’iciie-Hongrie.

NOUVELLES  DU JOUR.

Tewfik bey et Sélim effendi, agenls 
poiitiques ouoraans aupréá de Son Exc. 
le Serdar Ekrem, doivent quitter au- 
jourd'hui Gonstantinople pour se rendre 
b Choumla.

Odian effendi, sous-secrétaire d’Elat 
du ministér© des travaux publics, part 
aujourd'hui, en vertu d’un congé, pour 
allerprendre leseaux de Carlsbad.

Ohanriés tffen .i, ministre du com- 
merce, est chargé, nous a&sure-t-on, 
de la gestión du mmid é"e des travaux 
pubiics pendant Tabsence d’Odian ef- 
r¡ndi.

La G n s e t t e  o f f i c ie l l e  deVienne. du 25 
raai, conticnt la résoluíion souveraine 
de S. M. l’Empereur d’Autriche-Hon- 
grie, d&lée du 11 mai, par laquelle M. le 
chevaher de Kosjek, premier drogman 
de l’smbnssade a Cunstantinople, a élé 
promu au grade de conseiller d’ambss- 
sode.

•f

M E L L ES DE LA GLERRE.
T é lé g r a m m e  a d r e s s é  a a  m i n i s t é r e  d e  

l ' i n t é r i e u r  p a r  M e h m e d  S a t d  p a c h a ,  
g o u v e r n e u r  d e  T o u l t e h a .

Le 17/29 mai 1877.
L’autorité civile d’Issaktcha m’iiiforme 

qu’hier soir qiielques cavaliers circassiens 
ontpasséá Kartal, en face d’Issaktclia. Ayant 
rencontré l’ennemi, ils ont engagé uncorhhat 
qui a Juré une heure et demie et dans lequel 
ils ont tué quatre russes et en ont blessé 
plusieurs autres.Les circassiens, qui ii’ont eu 
qu’un homme légéreinent blessé, sont re­
tournés á Issaktcha rapportaut comme butin 
deux fusils, un sabré, rfeux manteaux mili- 
taires et quelques autres effets.

T é lé g r a m m e  a d r e s s é  a u  G r a n d - V é z i r  
p a r  T i m o u r  p a c h a ,  g o u v e r n e u r  d u  
L a s i s t a n .

Batoum, le 18/30 mal.
• Moustapha efiéndi, Kialib du premier ba­
taillon (les volontaires de Livana, arrivé <i 
Vinstant d’Adjaré oü se trouve son bataillon.II 
rapporte (ju’un homme digne de foi liabitant 
Adjaré et venant d'Ardahan a assiiré ([ue 
rennemi, aprés avoir pris cette place (d laissé 
une garnison de 3,000 liommes.a dirigé toutes 
ses forces vers Kars.

Li\, les Busses aprés unebataille acliarnée, 
ont subí une défaite compléle. Proütant de 
cette vlctoire, un corps de 10.000 cir-^assiens 
cavaliers a marché inimcdiatement sur Ar- 
dalian qu’il a reconquis.

Nous apprenons que Sulcíman pa­
cha, comraandoi't de l’armée d<̂ THer- 
zí^govine, a peQd i’ordr" de ravitailler la 
forteresse de Niksitch, en for^ant les 
défilés de Dougha.

II résulte d’un télégramme fran^^mis 
BU ministére de la marine que la Légate 
M o u h b i r i  S o u r r o u r  e  rencontré, h  la 
hauteur de Varna, un pelit batean 6 va- 
peur rüss.“ .nuqiiel!l? n donné la chasse. 
Le M o u h b i r i - S o u r r o u r ,  aprés une 
poursnite de plusieurs heures, étant 
parvenú ü mettre le navire enuemi entre 
lui et la cote.a pu le saisip,le 2 i  mai, en 
vue du cap Eminé (Messemvria).

L®s présidenU d s  deux Gharobres, 
Server pacha et Ahmed Ví-Íik pacho, 
ont éfé adm is, hier, en audience ü Yii- 
diz-K'Osque, par S. M. le Sultán.

M. le córate Gorti, m inistre plénipo- 
tenliaire du roi d ’Italie, acenm pagné d í  
M. Vernoni^ prem ier drogm an de la lé- 
ggiion, a eu Thonneur d ’élre rcQ », hier, 
p a r le  S uban ,en  a u d ie n c ’ partic” bére.

S. M. a fnit au rep réseo ten i d r Pltalie 
i’accued le plus bienveillant.

Safvet pacha, m inistre des affaires 
étrangéres, as.sislaít égaleraenl á cette 
audif-nce, M uñir effendi, drogm an du 
Divan im pé 'ia l, coutinuanl é étre indis- 
posé.

S; M. le Sultán a conféré les insignes 
du g rand  cordon á tV O sm a n ié  é E sc h -  
ref pacho, com m andant de la place de 
Rouátchouk.

Son Exc. Siifvct pacho, miiii:-lre des 
affy'i>-«« étrat’.géres, dnti donner, m ardi 
procha>n,un dluer (iioicmatique auquel 
sont inviléfi les am b assa d eu rs  d ’Alle- 
m ig n e  et d’Autrích ’-H ongrie  et les mi- 
n iaires d’ítaiie et d 'Espogne.

Le comité oltom an de secours  aux 
bh'^séf militaires vient de pro^ester p. r 
le canal du comité central de la Groix 
R  /Mge de Genév“ , cen tre  lo vmioiion de 
la neulrali'.é de Thopital de W id d in ,su r  
lequel les batteries de Kalefat ont lan -é 
des prnjectlics qui ont tué de.ox mai.r- 
des t i  ( n ont blea.sc quelques au tres .

Nous lisons dans la V é r i í é  :
« Si nous sommes bien informés, une 

ordonnance paraitra prochainemenl re- 
lativement au port (i'armes el é leur 
détenlion dans les habiiationa particu- 
liéres.

» Entr’autres prescriptions, il ne 
pnurra étre conservé que des armes de 
chasse, et encore á raison d’un seul fu­
sil par hnbiiat;ou, avec un nombre li­
mitó de cartouches.

n Les armupiers devront, en outre, 
soit écouler leur soldé d’armes en ma- 
gasin, soit le réexpédier en pays étran- 
ger ou encore lo consignen dans un dé- 
pól militaire qui sera spécialement af- 
fecté dans ce bul. Un délai do douze ou 
quinztí jours leur sera donné pour se 
conformen k  ces prescriolions. Tout 
contrevenant verra ses armes confis- 
quées et sera paesiblc des rigueurs de la 
toi.»

Le journ«l A n d r i n o p l e  annonco que 
1.a gendarm ri? á cheval du vilayet de.- 
vsut, d’aprés un Iradé impérial, partir 
pourl’armée du Danube, les gendarmes 
des sandjak.s de Rodosto, de Gallipoli 
pt de Philippopoli sont arrivés la se- 
maine dern'ére ó Andrino: le.

Gelle gendarmerie compte environ 
mille hommes bien moiités et armés de 
fusils Wintchrtster.

Le jour de leur départ pour Tarmée, 
les gendarmes, en tenue de campagne, 
se sont rendus devant le Séraíl du 
goLiverncment oü ils ont éió rcQus por 
IOS íiutorités civiles et militaires en pré- 
sence d’one foule nombi-euse. Le M u f t i  
effendi a dil lo príére d'usag * et les ca- 
valieis défilant devant le vaii et le gou­
verneur militaire se sonl mis en marche 
pour Choumla.

Avant-hier, mercredi, vers 10 heures 
du soir, Ift fdu s ’ost déclaré a Mahmoud 
pacha ó Stamboul, rué Taoukdjilar. Le 
feu, qui a pris nni.ssance daos le domi- 
eüe d’une ssge-ferarqe turque, a détruit 
deux maisons. Afin de circonscrire l’in- 
cendie, Ies pompiers ont dú abatiré 
trois autres bátisses.

L’Administration saniiaire nousadres- 
se la communicaiion suivante:

Le bulletin de Bagdad sígnale iOll 
décés de peste, du 20 au 20 m ai; 46 dé- 
cés en moins comparativement á la se­
maine précédenle. Températuro 37 h 
38 degrés ; vent du Nord prédominant.

La direction des Télégraphes et Pos­
tes nous prie d’informer le public qu’á 
partir d’aujourd’hui et jusqu’á nouvel 
avis Ips télégrammes destinésé l’étran- 
ger ne serout acceplés que s ’ils sont 
rédigésen olI?mand,en anglaís, en fran­
jáis  ou en italien.

P o a t e s  l i i t c r n a t i o n a l e s  o t t o m a n e s

Relevé des lellres et objets de corres­
pondance re jos et transmis par la poste 
in'ernalionale otlomane par périodes de 
q latre semaines ó partir du 6 janvier au 
26 mai 1877:

Du 0 janvier au 3 février 7,049
Du 3 février au 3 mars 9,563
Du 3 mars au 31 mars. 11,6M
í ’u 31 mars eu 28 avril 12,125
Du 28 avnl ou 26 mai 13,064
Constantinoph?, 30 mai 1877.

3V oB uE ualiong«—F r o m o i i o u s .

ACTE.4 OFFICiELS.
Par ordonuunne impériale:
Hassan effendi, ex-ínspccteur du bureau, 

teclmiipie des diemins de fer au miiüstére| 
des travaux publics, est nommé directeur de 
la ligue ferrée d’Jsinídt avec le grade de Sanie 
Sev-f-Sani Hustem l)ey, ex-directeur des 
ponts t t  cliaussées, est noranié membre du 
con^eil du ministére des travaux publics.

REVUE SCIENTIFIQUE.

Sommaire da numéro 46 (42 mai 4877.)
La familie et le inariHge dans les sociétés 

primitives d’aprés M. Buchofeu.— L’origine 
de l’liomme, par M. C. Voc.x (fin). — La bet- 
lerave a sucre, par M. P.-P. Deheuaíx. — 
Bulletin des -SOcietés sayante.s, — Bibliogra- 
phie scientifique. — Chroiiique scientiíique.

(On sabonnéau hurfau dn journal, 8„. 
place de l’Odéon, d P arís)

li’unifiicata»» 481-» u ionnalea .

Monsieur le Directeur,

J ’ai suivi avec Iieaucoup d’intérét les di- 
vers travaux (jue vour. avez faits sur la ques- 
tion des moimaies et que voiis avez successi- 
vemeiit pui)liés dans tolre estimable journal,

Sans me prorioncer.sui-le fond méme de 
cette importante fiuestion, qui est fort com- i 
plexe, permettez-nioi de rectificr ijuelqucs ■ 
inexactitudes qui so sont glls.sées dans volre 
aríicle d’hier.

Vous y iiidiquez que la Prance a une cir- 
culation de billón de : 
fr . 333,000,000.

C’est une grave erreur. Le billón cumple 
á peine pour 61,000,000 fr. dans la circula- 
tion monéfaire íotale de la France; ces 61. 
millious fr. se décomposent en fr. 31,000,000 
piéces de 0 fr. 10 c., fr. 25,000,000 piéces de
0 fr Oo c. et le soldé en piéces de 2 et 1 cen- 
times,

C’est 1<» í'hnT'».*
d’argent de 2 fr., 1 fr., 0 fr. 50 c, et 0 fr. 20 
c., qui s’élevait au 31 décembre 4872 á / r  
227,000,000.

Je n ai pas sous la maiu le détail par piéces 
frappées, mais les petites piécesde 0 fr. 20 c. 
et de 0 fr. 60 c., surtout celles de 0 fr. 20 c., 
ne représentent qu’une tres faible partie de 
cette circulation et Ies plus gros chiffres por­
ten! sur les piéces de 2 fr., et surtout de
1 fr.

Pour la Belgique, la méme chose.
C est 45,000,000 fr. de piéces division- 

naires d’argent et au-dessous, et sa circula­
tion de nickel ne monte qu’ü 6,500,000 fr. 
environ.

Jenepu isr ien  dire des autres pays que 
vous ciíez, l’Allemagne, ITtalie, la Suisse, 
n ayant pas les moyens de contróle sous les 
yeux, mais il es tá  supposer que la méme 
erreur s est reproduite pour ce qui les con­
cerne.

Vousparlezde faire frapper pour 1 mil- 
liard ou 800, ou méme seulement 600 mil- 
lions de piastres de nouvelle monnaie, qui, 
d aprés ce que j ai entendu d’autre part, ne 
se composerait que de piéces de une pias- 
tre, une demi-piastre et un ((uarí de piastre. 
Permettez-moi de vous dire que ce projet, k 
mon avis, est absolument impraficable.

II nefautpasoublier, quand on parle du 
retrait des moimaies de inauvais aloi, ((u’elles 
ne s’éléveiit qu’á 2,000,000 de livres, metíons 
méme 3,000,000 de livres, car les apprécia- 
tions vai-ient á cet égard et que, si méme ce 
retrait s’efféctuait niainíenanl, le gouverne- 
mení lui a deja subslitué ua iustrument de 
circulation,le caímé, dont rímportance s’élé- 
vera tout á l’hcure á 10,000,000 de livres 
Emettre encoré 10,000.000 de livres d'une 
monnaie métalUque, c'est vouloir faire dou- 
bleemploi, c’est . urcharger les moyens de 
circulation, c est m.Trcher neítement á la  dou- 
ble et simultaaétí (h-préciaíioii du caímé et du 
billón émis. FA surtout que cetle émission de 
monnaie serait faite en fractions d’extréme- 
ment peu de valeur.

La quantité de billón (jue rédame réelle- 
ment un Etal, méme éleiidu et peuplé, est 
nécessairement limitéc. Ce sont des piéces 
que personne ne met en réseiTe, que person- 
ne n'enfouit, comme l'or ou l’argeut. Tout au 
coutraire eües círculent sans cesse ct, gráce 
á ce mouvement constant, elles se multiplient 
elles-raémes. II n'en faut éraettre que juste ce 
qu’il l'aut, car leur prix nominal étant bien 
supérieur á leur valeur intrinséque, le cours 
ne peut se soutenir aupair qu'aussitót qu’on 
est sür de l’écouler. Du jour oü tout le monde 
serait encombré, et oü il yen aurait plus en 
circulation que n’en réclamerait le Service des
appomís et celui des petites transactions. la 
dépreciation commencerait.

A mon avis le caímé prend pour le moment 
la place du bechiik et de l’aimik. L’argyrine, 
si on l’adopte,. doit preudre la place du cui- 
vre. Jo croisqu'il y a cnv¡ron1,200,000Iivres 
de ce dernier métal en circulation. AdmoUons 
qu’on aillcjusqu’á 2,000.000 de livres, c’est 
á mon avis un máximum qu’on ne doit pas 
dépasser. Cette monnaie circulera, il estvrai. 
en province, tandis que !e cuivre est tout en- 
tierdanslacapitale, mais les cours do nrés 
de 50 0/0 de perfe de cdte monnaie démmi- 
trent pleinement <ju’il y en a beaucoiip írop 
en circulation ot que lo débouché de la pro­
vinco serait for. avantageux si on pouvait 
réussir á lecréer.

En terrainant parmette-moi de vous prior 
d indujucr dans volre procliain article si 
l a rp r in o a  déji étd cmployíe par quelquo 
t ia t  Je crams que non et, quelque confiance 
que 1 on puisse avoir dans les persomies qui 
présentent et qui patronnent raflaire j ’esti- 
merai prudení que la Turquie ne commencüt 
pas lexperienco.il y a toujours un certain 
aléa dans une nouvelle affaire ct, suivant 
moi, la Turquie n’est pas assez riche pour 
counrimnsqued'insuccés qui luí impose- 
raít des sacri(ices d’argent,.si minime du roste 
je le répéte. que puisse étre ce risque

Veuillez excuser cetle longue lelírc et 
agréer, etc. etc.

E. Mercet .

V,

Ayuntamiento de Madrid



M'TÜRQÜII
N ou8 renfierclons M. Msreel da l'ofi' 

casion  qu'il noua offre de développer 
no lra  penaée au süjet de la n lesure  pro- 
posée da l’unification des moiinaies: La 
le ttre  de M. M ercet el Ies appiéciations 
nui y sonl exposées.noua m etlent 6 l’aise 
d aña  U défanse du projet an quealion.

Nolre honorable correspondant sem ­
ble croire que nana tenona d’une mamé- 
re  absülue é la mise en clrculalion de la 
m onnaie  de billon-argyrine pour une 
som m e d ’un miUiard de p iastres , ou 800 
m illiona .ou  eneoreOOO milhons. A c 
«uiet. nona avena  formulé une op.n.on 
C’eat au  gouvernem enl el aux  homm 
oompétenta appeléa é diaouter e t é  j u ­
g a r  le projet qu’il ap p aru en t de déot- 
i e r j u s q u ’ii quelle som m e vont les ba- 
aoina du paya .L e ch.ffre é adoptar n est
m líem ent d íñnitif . et na forme paa une

’ ondition sine  q u é  non  d 'acceptat.on ot, 
de r e je t ; il ea t loisible ít 1 E ta t  d opter 
pour celui qui luí paraitra 
noua avonapenché vera un chiff. e élavé 
c’eat qu’indépendam m ent de la monnaie
d a T u iv re e x ia ta n te .e tq u e M M e re e té v a -

lúa k 1,200,000 livrea, il y a les s u b d m
„ o n sd u b ech l ik ,1 0 ,2 0 e t 40 paraa ; cellea
d n m é d j id ié d ’a rg e n t2 0 ,  40 el 80 paras
q u ’il ea tnécessa i re  de8uppr im er ,e len
2 n  la piaatre e n c a lm é . Le re tra . t  de cea

raonnaies d ’appoint eat esaenlie , u 
gent, pour rendre  efficace daña sea
r ta u U a la l ’un.fication dea m onnaiea en 

s e u l ty p e ,e t l ’amélioration dea cours

du  cairaé aussi  bien que ceux du non-

veau billón. • * j,.
E n  effet, que  découle-t-il du projet de 

la  conversión des monnaies  de mauvais
aloi? CeUc conséquence forcée que ^

'  ou  a c i u c u t i »  Uooniilí en circu-
U iion le caímé ira a ’im pianter é délaut 
d 'au lre  m onnaie c o u r a n l e j e t  plus en ­
ca re , daña certainea provincea ou le 
culvre n’a paa coura comme 
d ’appoint -  lea fracliona du bechlik 
remplaijanl la dite m onnaie -  le billón 
d ’argyrine se  aubalituera aux  pieces de 
10, 20, 40 et m ém a 60 p a ras ,  subdivi- 
a ions des bechUks et aliiliks.

O r s i ,  d 'une par t ,  le ca imé remplace 
daña  une cerlaine m e s ú re le  bechlik; 
s i .  d ’autre p a n ,  l’argyrine devient d un 
u sa g e  universal daña l’empire et sert,
comme on le recom m ande, da monnaie
de fraction au pair daña les Iransaolions 
com m ercia les el financiéres, n en r - 
sultera-t-il pas, ju s tem en t á cause de la 
dem ande qui existera  su r  ces  deux es- 
péces de valeurs, une amélioration sur 
les cou rs  de ces  m onnaies ?

M ais, pour oblenir ce résu lta t, il est 
essantielleraent iiécessaire. nous le ré- 
pé lons, que le re ira it  du blik cch s’effec- 
tue et que le billón argyrine rem place la 
m onna ie  da cuivre et la partie  au moms 
subdivisionnaire  du métallique bechUí
el altilik. ,

Líi réside lo u le la  b a se d u  projet. Exe- 
cuter une parlie du prejet sana l'etisem- 
bla, c ’es t se  condam ner Í4 une ceuvre
stérile et assu rém en t ca n"est pas l in-
tention de nos con trad ic leurs . ,

Q uant h la dem ande qui nous est faite 
sfírieusement, croyons-nous, si l’a rgy­
rine a été employée d an s  d’ao lres  Eials, 
nous répondrous  M. M ercet que 
l’argyrine  n’a pris droil de cité qu en 
1875, íi l’exposition industrien^ interna- 
tiouala de P a r ís ,  oü, com m e nouveau 
m é ta l ,  elle a cblenu une m édailK  
L ’argyrine. é tan t done une invenlion de 
dtít i récenle, n ’a pas pu étre encore em- 
ployétí comme monnaie de billón dans 
lo s a u tre s  E ta ta  oü existent dej^, soit 
des m onnaies im propreraenl di es de 
nickel,soit de bronze. N éanm oins, nou- 
j’Oiivons a s su re r  é nolre honorable ci r -  
respond&nt que la qnestiou de la m on- 
naie d ’argyrine a été mise k l’étude par 
d 'a u ire s  E iats ; ina is  a lo rs  m ém e que la 
prem iére offre d 'établir la monnaie de 
billón en m élal dit argyrine au ra it élé 
faite ü la T urqu ie  qu’e t t  ce que cela 
prouve contre  son adopUon ? Par ce que 
c 'e s t  une nouveauté q u ’on propose au 
g )uvernemenl ottoman, doit il pour ce 
s  ul mo;if la rejeter ou la teñir en mé 
lia iice?  L’Ktat, dans  sem blable oceur- 
ren ce ,au ra  aeiil é consultar ses  besoiris, 
s e s  intéréls, el les avaníages qui décou- 
len t de ce projet. Le progrés  n 'est pos- 
sible nulle part, si l'on repousse  toute 
nouveauté qui es i l 'essence m em e du 
progrés .

Ge n ’est pas ,  d’ailleurs, une expé- 
rience que Ton propose au gouverne­
m en l  de faire, c’est une combinaison, 
qui,!oin de coúter  au T réso r  un centime, 
luí a s su re  au  contraire des faciiités 
sa lutaires  et qui  se  raltache 6 un en­
semble d’opérat ions futures deslinées á 
ram en er  dans  le paya les capitaux élran- 
gers  e t u n a  activité commercialc el fi 
n an c ié red e s  plus heureuses.

L ’argyrine n ’a pas  élé expérimentée 
p a r  les E ta ts  com m e m onnaie de billón, 
nous  en avons donné les motifs, mais 
c ’es t un métal dont on conneil la com- 
posilion et l’cmploi. Elle es t brevetóe, 
p a r  conaéquenl non su je ite  h conlre 
fagon ; elle es t garaotie  p a r  se s  inven- 
te u rs  qui offrent m ém e de verser un gros 
cautíonnem ent.

La T urquie  n e c o u r t  p a r  conséqueni 
an e en  risque ü l’adopter córame m on’- 
naie  de billón. Que les tím orés s e r a s - ,

B i i r é h t i  d<* h d n V j t i l é  ¡ t e * h í k i  M g í .f ié N  piíl iniií)  (s í  l a  í t f tüi i í i ,  gií qiiVífi ett
necoú ip ra  ríen á l’E ab  tíui ftlir* , itliés qu’il a rcrirímiüées, apréé üfio longuC el avec dartó et exactiludc, les cas qui récla- 

, . * V u-í' Ü x - • tres vive fusillado. ment la séquestration de í’atiéné, et conciliei*
certa inem entii béhéfioier oür l'émission 
de soii pflpier-monnaie é des taux 
tnoins dépréciés.

Eüfiii, pour conclure.nous répéterons 
ce que nous avons déjé á peu p rés dit á 
celle méme place. M algré l'ébranle- 
m ent q u ’a éprouvé le crédil de Temp re, 
la Turquie n 'a pas perdu enliérem enl 
les sym palhies da l 'E arope  financiére. 
Elle a, en ce m om eni,une occasion pour 
témoigner de ses bonnes intentions et 
de son ferme désir d ’asseo ir  sea finali­
ces s a r d e s  bases  sérieuses. T ou tT en - 
gago done á prendre  en considération les 
com binaiaons qui lui son t soum ises et 
qui auraieni pour conséquence le retour 
de la confiance publique et des capitaux 
é trangers  si nécessaires en ce momenl 
au pays.

Comme nous n’éprouvons nul e m ­
b a rra s  é accepler ce q u ’il p e u ly a v o ir  
de boíl d an s  le contenu de la latiré que 
M. Mercet nous f a i t l ’honneur de nous 
ad resser , nous p rendrons acta du re-  
dressem ent des chiíT'’es  de la circulation 
des m onnaies de billón en F ra n ce .L ’an- 
nuaire  de 1877, publ'é par leB u reau  des 
Longitudes, porte le total des m onnaies 
de bronze fab riqué is  ju s q u ’au 31 d é -  
cembre 1875 é fr. 62,195 469 25 ainsi ré-
parus  :

10 centimes.................. fr. 33,050 514,20 
26.168 791.10 

1.838 646.52 
1.137,517.43

62.195.469,25
Cea 62,195.469 franes représen ten t ila 

une vaieur in triuséque ou nom ínale? II 
est possible que dans Tinterpréiation un

t untenUiA « o  oOib p

N ous apprenons qu’un rapport a été 
rédtgé á la suite de la conférence qui a 
eu litíu au minislére des finances entre  
quelques banquiers  et Y oussouf pacha, 
a u s u j e t d e  la proposition souraise au 
gouveniem ent pour Tunificalion des 
m onnaies de m auvais aloi en un type 
unique, Targyriue. Ne connaissani pas 
la leneur de ce rapport,qui n’a d’ailleurs 
pas  été s igné p a r to i i s l e s  m em bres de 
la conférence, nous ne pouvons ni Tap- 
précier ni le discuter On nous fa t seu- 
lemeiit rem arquer  qu’il es t douteux que 
les banquiers p iésen ts  é la réiinion 
aient pu prendre une connaissance 
exacle du projet pu isqu’aucune copie de 
ce proj-^t ne leur a élé livrée. D ’ailleurs 
i! est certain que Ies parties in té ressées  
qui seules pouvaient leur fournir des 
renseignem ents íj’ont pas étéappélé*^s 
pour un débat conlradictoire et pour 
donner les explications nécessaires.

l i e s  o f i é r a t i o n s  n i t l K a t r e s  e i i  A n i e .

{Télégrammes officiels russes.)
Télégramme de S. Á. / .  le commandani en 

clief de l’armée du Caucase, en date da 4” 
e ld u 2  — 4Sel 44 mai.
Le .30 avrll au soir Tescadre turque s’esfc 

approcliée de Goudaouti, a canonné ce viUage 
et débarqué, dit-on, 1,000 hommes, ancieiis 
émigrés dii Cauerse. De Soukhoum, on a en- 
voyé au deli de la riviére Goumisla quehiues 
soinias de ensaques et de la milice. Lo gené- 
ral-inajor Kravlchenko a pris posilion á 
Soukhoum avec de Tinfanterie et de Tartil- 
ierie.

Le lendeniain, de troís k six heures du soir, 
Ies batiments ennemis onl bombardé Olclian - 
tdüry. Quelques nia'sons de ce village ont 
souH'ert. AiJjourd’bui, 2, une escadre turque 
de six navires se tient devaut Soukhoum.

Nos inarins ont operé une courageuse ten- 
lative, mais qui n’a pas eníiérement réussL 
Le vapeur Conslanüa, qui était sorti de Sé- 
bastopol, estari'ivé le l^^mai, vers dix heu­
res du soir, devant Datuuin, et, s’étant arrelé 
á sept milles de la cóte, il a envoyé sur la 
rade qualre clialoupes porlemines, qui ont 
renconlré une frégate á vapeur ottoinane et 
Tont atíaquée.

La mine a pu étre placee, mais elle iTa pas 
éclaíé. L’alarme a été donnée sur la frégate 
et sur la rade ; on a ouvert un leu de mous • 
quetene et de miíraille ; les batteries de la 
cóte ont égalemeiit ouvert le tir.

A'i miüeu de la confusión genérale, nos 
chaloupes se sont dirigées de divers cólés. et 
deux d entre elles, le Tchesmé et le Sinope 
sont arrivées ce matin, á Taube, á Poti, sans 
avoir persoune de tue ni de hiessé; quant 
aux deux aulres chaloupes et au Consíanlin, 
on n’eu a pas encore de nouvelle.

Télégramme de S. A. 1 le grand-duc 
commandant en ckefde l'année da Caucase, 
en dale du 5j47 mai.
L’escadre ennemie, renforcée de deux va- 

peurs nüuvelieiueut arrivés, a repris vive- 
ment le bomburdemem de Soukliouin. La 
plus grande partie de la ville est brillée et 
(iétruite. Nos troupes sont paríies <le la p'ace 
et se sont établies au deli de la petite riviére 
de Madjar.

Nos pertes des deux jours derníers ont été 
de quafe soUlats Inés et deux blessés.

Un rapport deTaide de cainp general Loris- 
•Mélikow, daté du cainp de Gourdjibek, sous 
Ardahan. porte ce qui su i t :

Nous avons prisi.’assaut aujourd'liui 4 mai 
deux ouvrages avances d'Anlahan, sur les 
hauteurs de Yélattclierdine,et doutrun.le fort 
(I KIory-Oglv, construit sur les platis d’ing 
nieurs anglais, a une tres g.-ande importance.

La miit derniére nous avons dres:-é neuf 
batteries de ([narante canons. Notre aríillerie 
a ouvert le feii k huit heures du matin et 
bombardé les forti6cations ennemiesjusqu’á 
deux heures de Taprés-midi. L’eífet de notre 
feu a été prodigieux. Les canons tur s ont été 
(iémouíés et les casernes des forts détrnites. 
L’attaque ainsi facilitée, le principal ró'e est 
écbii aux brai^es soldáis du réginient d’Elisa- 
bethpol (1), qui fait partie de la colonne du 
lieuíenant-général Devel (2). Parltnt d’Ol-

(1) 156® régiment d’iofanlerie d’Elisabclhpol. 
.39® divisioD. Commandant; lo colooel prioce 
Amiradjibow.

(2) Le lieuienant-général Dével commaude la 
39® división d’iDfanlerie. Sa colonne s’est portée 
sur Ardahan par la route d’Akhaltsykh.

Le lieutenant-général Dével est entré le 
premier dans les ouv.’ages couronnant h*3 
hauteurs de Gélaltclierd'ne. On a envóyé pour 
le soutenir des hataillonsdu 1.3* régiment des 
grenadiers d’Erivan, de S. M. l’einpereur, et 
du 153® régiment d’infanterie de Bakou, de 
S. A. I. Mgr U grand -duc Serge Mikailo- 
vUeh.

Les Tures, décimés par le feu de nos ci- 
nons, iTont pas tenté de so défendre ATatri 
de leurs fortitications.

Nos tropliées sont neuf canons, une grande 
quantitéde miinitions d’aríUlerie el un grand 
nombre de fusils et de caríouches.

Nos pertes ont été : Colonnff du lieutonant- 
général Dével: 10 soldatstués, 4 ofFiciers (1) 
et 7 soldáis biessés.—Colonne du Heuteoaut-

fénéral Heimann : 4 soldáis lués et 7^¿lí :̂.és., 
es pertes Tennemi Sont indorlnoesfmais 
áen jügerpar les cadavres abandonoés dans 

les íbrtiticalions, elles doivent utre considé- 
rables.

Nos jeunes soldats se sont tres vailtam- 
nientcomporlés: ils mérilent toute conüanee 
et Ies plus grands éloges.

Télégramme de S. A. I. ^fgr \e grand-duc 
comrnandant en chef de l’armée du Cauca 
se, d S. Af. l’empereur, en datt du T¡49 mai.
J ’ai Thonneur de féliciter 7otre Majesté 

impériale k Toccasion de la prise d’Ardahan. 
Je viens de recevoir de l’ade de camp 
Loris-Mélik«wladépéche suiv’jnte;

Lesouvrages avancés d’Anlalan.ses fortifi- 
cations, soixante canons, une ipimense quan­
titéde provisions et de munitions, le camp 
de 14 baíaillons tures et la citadelle sont aux 
pieds de Sa Majesté impériale.

Le 5 mai, de tro'S k six heures du soír, le 
feu admirable de notre artillerie a fait une 
breche aux murs de la place, et k six heures, 
je me suis décidé i  donner Tassaut avec les 
régiments (TErivan, de Tifl¡s, di Bakou et les 
sapeu^'s.

L’ennemi n’a pu résisLer ¿ n^tre choc et 
s’est enfui en abandonnant une jrande quan- 
tité (le cadavres. La cavalerie s’sst élancée á 
sa poursuite malgré les ténébres.

A neuf heures, les troupes (\nt traversé 
toute la ville, ainsi que les foruheations, la 
musique joiiant l’liyrane « Dieu protége le 
Czar» et elles ont celebré la vicíoire avec allé- 
gresse.Ledrapeau lusseaété arbuiésur lomes 
fes fortificat'üns de Tancienne placá turque.

Nos perte’ ne sont pas encore exictement 
connues. No is avons perdu, coit-on, un oí̂ - 
liciertuéet quatre offic'ers blessés, cinquante 
soldats tués et piés de cent quatte-vingts 
blessés.

Jen’ai pas assez d’éloges pour la bravoure 
et le sang-froid de nos jeunes soldats, pour 
les bonnes disposüions p.áses par les chefs et 
les olliciers Le lieutenant-général Heimann 
a été le héros du jour.

Un Te Deum solennel sera célébréaujoiir- 
d’liui au centre des fortiíicaíions et en pré- 
sence de toules nos troupes.

Le M essager o fficíeí Sain t-Pélers- 
bourg  du 18 mai pubüe le télégramme 
su iva ri t :

Armée du Caucase, 1Í mai.
Le général Komaroff a operé hier une re- 

connaissance sous Kars. Il était látete d’un 
délacliement composé de qualrs bataiílons 
(Tinfanterie, deux baUeries d’artiMerie, une 
brigade de la cavalerie irréguliére du Daglies- 
tan, trois soinias de cosa(|ues et lesmiliciens 
Karapuklis (peuple des rives de la mer d’A- 
ral). Les deux deriiiers corps ont été adaqués 
par nn millier de dragona tures sóútíHins piir 
huit bataiílons (i’inf.inlerie et une balterie 
d’artillerie.

Aprés un engagement extrénementyif, les 
Tures, oulrí! Ies blessés, ont laissy 64 niorts 
sur le terrain. N(Uis avons fait deux prisoii- 
niers et pris b(’aucoup d’armes etd'e chevaux. 
Du cóte des lUi'.scs, un oíTicier el vingt cava- 
iiers ont été lués, ci iq oílic.iers et C'ii(|uanto- 
quatre cavalers ont élé blessés. Parmi eux 
se Irouve le général Tclielokaieff, qui com­
mande la brigade du Daghestan.

Nos troupes n^guliéres iTont subi aucuue 
perte.

lie  t*éj;imc «les alléiiéH.

(Suite.)
L’aliéné. á cause du désordre intellectnel 

dont il est atteint, peiit étre amené k Tiin- 
possibilité d’exercer des professions qui exi- 
gent Tintégí’ité des facultes intellecmelles, 
Cetle situation équívaut, dans quel(|ues cas, 
á une impossibilité absolue de subvenir aux 
besoins de son exisíence, et réaUse ainsi fa- 
talement le f ' í  de Ti.)d'jence. En pareilcas, 
la chari é pr'.éeétant impuissaiteáconjurer 
le mal, i( est du devoir de la sociéíé de venir 
en aide k Taliéné indigent da.is les propor- 
tions nue Cüinporie sa maladie, son incurabi- 
lilé n'elant pas incomp ' >i« avec une réelle 
longévité. Celte assis:árce appelle done un 
tr itement cjral'f, qu’il ne pourra recevo'r 
que dans des élablissements réiinissant des 
conditioiis e.xceptionnelles qu’on ne rencon- 
tre pas Hans les hópitaux ord'naires.

C om m e on  le voit, Taliénation mental.^ 
d o r  »e na issance  á u n  p ro b lém e  comp<exe, 
c o n ten an t  des (juestions m últip les  de  m éde- 
cine, de  législation, de  bienfai-'.ance q u i  r é -  
c lam eiit , p o u r  leu r  so ln tion  p ra lique , le con- 
coLirs de  la Science, de  la législation e t  de 
T adm in is tra tlon  p u b liq u e .

En suivant la marche du progrés social 
dans t  )iis les íeinps et dans tous les pays, on 
trouve des lois qui établ'ssent Tincapacité 
C'viie et Tirresponsabilité criniinelle de 
Taliéné. Ces preicriplions ont dó naturelle- 
mentdevancer toules los nutres, car e’les 
répondaient á une situation uvidente. Mais 
ce n’est que (le nos jours que Tensenibie do 
tous les iiitéréts enga.<Tés dans cette queslion 
a ati pé Taltenlion particuliére des médécins, 
d(ís jurisconsuUes et des adminislraleurs.

L’intérét de la sureté publique aé.é le pre­
mier auquelon aít songé á satisfaíre. Par 
mesure oe pólice, on a été bien des fois oul - 
gé (le mettre la main sr • des aliénés soit á 
cause des donimages qu’ils avaient occasion 
nés, soit cause de ceux (fu’o-i avait lieu de 
redouter de leur part, contre ’a süreié des 
person.ies, des propriétés et contre Tord -e 
publíc.

Dans ces diíférents cas, la séquestrition 
élait une nécessiié imposée ; mais fút-e'le 
effectuée dans la prison ou fians Thóp'tal, 
elle pp-'sentaií toujours le caMpT-’e deTiiT 
carcération, ct, comme telle, au pohit de vue 
(lela liberté iudividuelle et de la s. íisfiu'Jon 
(les besoins des aliénés, elle otx'rait {oojours 
lámeme absence de garantios, la méme in- 
suflisaiicc í’es moyens.

Ces circonstances réveillérent les préoccu- 
pations les plus graves : car si la sociéíé 
s’aítribiiail le droit de priver un a’iéné de sa 
liberté, elle s’imposait eu méme temps d’au- 
Ires obligations. Le problinne social $e po'aü 
alors dans toute son étendue ; il en est dé- 
rivé la nécessité d’une législation .spéciale 
pí)iiv les aliénés dans laqiielle on devait satis- 
taire aux cojiditions suivantes ;

1®.— Établir d’abord les limites du droit

sa séquestration avec toutes les g«nranties 
propres i  lui assurer la liberté ¡ndividuelle.

2®.— Définir les obligations do la sociétó 
(|ui coiisistent k assurer á Taliéné, dans des 
etablissements convenables et dans la mesure 
du nécessaire et du possible, les moyens de 
guérison pour celui qui est curable, et les 
movéis d’existence pour Tincurable.

Ttílles ont été les bases qui ont présidé á 
toutes les lois (ítablies en Europe concernant 
la régularisation du traitcment et de Tentre- 
tien des aliénés ; ainsi pour atteindre ce but, 
on a (Ki formuler un ensemble de principes 
et de régles donnant une légitime saUs<’ac- 
tion tant aux besoins des aliénés qu’á ceux 
de la .société. Celle-ci, en réclainant pour sa 
súreté la séquestration de Taliéné, avait le 
plus grand inlérét k ce que Tapplication de 
CísUe mesure nécessaire reposíU sqr des don- 
nées bien arrétées, pré>entant les plus sé- 
rieuses garanties, de maniere k ce qiTon ne 
püt jamais violen en son nom ce grand prin­
cipe de la liberté individuelle qui est un des 
plus beaux privilóges que posséde le citoyen 
d’une soíuété réguliorement eonsíiluée.

C’est précisé.nent cet ensemble de princi­
pes et de régles qui manque dans le pays et 
dont nous réclamons Tapplicaíion la plus 
promple et aulant que possible la plus com­
plete.

L’Orient a loujonrs montré la plus grande 
süllicltude pour les ma'heureux privés de 
leur raison et, á cet égard, il a devaneé 
TEupope de quelques siécles: car pendant 
(lu’en Europe ils eiaient considérés comme 
(les coupables créatures du démon, et qu’on 
était autorisé par la religión k les brüier vi- 
vasts, et á les sounieltre aux plus horribles 
et sanglantes tortures, en O'iei't, les ahenés 
étaienl recueillis et places dans desélabMsse 
nients spécialement destinés á le jr  entreticii 
etj\ leur traitement.Le.s res.es de ces élablis­
sements qui setrouveiit á Constantinople et 
dans Jes provinces conlirment noire assertion. 
.Malheureusement le temps ct la décadence les 
ont frappés de leurs coups. Par les nobles et 
persévéraiitsefforls du güuvernernent,un seui 
(Tentre eux,celui deSohmanié.aété sauvé de 
l’action corabinéede ces éléfnents dissol van ts. 
Cependant malgré les nombreuses améliora- 
tions qui y ont été inlroduites, il n’olfre, par 
suite de Taccroisseinent considérable des oiié- 

fie l’in.mUioonoo «t do l’iocoiivetiaiií’e du 
local, aucune des conditíons requises dans 
l’état actuel de lascíe ice. Pour ce te raison, 
nous avons demandé depu's loogtentps » 
iTurgence ou le changement du local ou Té- 
rection d un nouvel étcb‘issement..\os plain- 
tes ont été trouvées justes, ma’S Tatfaire est 
encore k l’éUide k TÉcole Impériale de Méde- 
cine, et nous craignons rortqu’elle y sera 
pour longlemps encobe !(1)

Mais laissons pour le moment de cóté ce 
sujet si importa-^í, pour appeler TaLtention 
spéciale du gouvernement impérial sur la 
nécessité absolue d’une loi qui, donnant une 
légitime et complete satisfaciion aux vérita- 
bles besoins des aliénés et de la socié.é, fasse 
aussi (lisparaiti’e pour toujours une regrelta- 
ble et dangereuse lacune exislant dans la 
législation otlomane.

Qu’on n’aille pas c o 're  que, pour inléres- 
ser le gouvernement á cette tliese, nousju- 
gions avec trop de sévérité ou nouscher- 
•clilons á exagérer les etl’eis occasionnés par 
Tabsence de cette loí. II sulfira d’exposer 
situation dans sa vérité pour (ju’elle soit con- 
vaincante.

A Consíantinople on compte ciníj asiles 
pour les aliénés;

1®. — Celui de Solimaiiié.
2®. — Celui de la Comniunauté Grecqne á 

Balukli.
3®. — ¡(1, Arménienne aux Sept-tours.
4®.'—i" iil. (lo. Cathol¡(jne ü P(ira.
5®. — Celui des Soeurs de Cliarite a Féfi- 

Keuy.
Tous ces élablissements qui existent depnis 

plusieurs années reufermeiit dans leur en- 
seinble un cliilfie de hui ta neuf(íc.iilsaüéné 
et en reQoivent presijue auiant dans le cours 
(le l’année, de maniére (jue dix sept k dix- 
liu't cents pe'sonríes sont ann-ielleineiit pri- 
véf's (le leur liberté pour un temps plus ou 
moins long, et peu lent siirtout étre soumises 
impunémenl aux traitem^nis les plus barba­
res, non-seulenie.it jnstiüés, mais rendus 
méme nécessaires pour la guérison de la ma­
ladie.

Oi, toutes ces personnes qui sont ou ont 
été enfennées et qu’on aurait pu torturer do 
la mani(>re la plus indigne, sont-elles réelie- 
inent aliénées? Leur guérison avait-elie bi3- 
Süin d’un traitement semblable? Si Ton 
adressait ces questioiis au gonvernement 
impérial, nous sommes couvainru qu’il ne 
pourrait rien repondré, fauíedu moiodredo- 
cument oíüciel. Ainsi le gouvernemeiit, non- 
sculomcnt igrore si u-^e folie réelle ava’t ou a 
frappé toutce pei’sonnel, mais encore quel- 
I p s  sont ces personoes et quel en est le nom­
bre.

En effet, sauf Tasile de Solimanié, oü pour 
étre accepté, on requierí des documents oífi- 
ciels (quoique tre.s-imp.irfaits et tres-incom- 
ptets), Tadmission dans les autres é'ablisse- 
inents s’obtientsans de nombreuses forma 
lilés. Le simple ordre du chef de la commu- 
nauté de qui releve Tasile sutlit ; et cet ordre, 
on pc'it se le procurer trés-facilement, selon 
lecaractere des personnes qui le demandent. 
Or, il arrive parfois (jue des personnes iníé- 
ressées abusent de cet ordre de dioses irré- 
gulier, surprennent la religión de ces chefs 
et obtiennent ainsi des ordres de réclusion 
qui deviennent en réalité des lettres de ca- 
cliet.

Dans ces diflTérents cas, on ne demande ni 
de certiílcats des médécins qui éíablisseiit la 
nature de la maladie (2) et la nécessité de la 
séquestration, ni d'au res documents ofíi- 
ce lsqu i certiíient Tidentité de Tindlvidu á 
enfermer, et la (juaniité des personnes qui 
rédaiTient la récdqsion. On ne s’enqiuert pas 
davantage des motifs qui ont provoqué une 
aussi grave mesure ; en un niot, tout est li- 
vré á Tarbitraire le plus fatal. Veut-on avoir 
la preuve (le la véracité de notre assertion ? 
Qu’on se donnela peine d’e.xaminer les regis­
tres (le ces asiles ; ils parlcnt par eux -mémes 
et font frissonner sur íes détentions (ju’iis en- 
registrent si taconiquement. Mais ce défaut 
de réglementation (Ies admissions n’est pas 
le moindre, il en est d’auíres qui augmen- 
teiit, si c’est possible, Textréme désordre de 
cesétabiissements.

D’abord.le gouvernemenl impérial ne s’oc- 
cupe jamais d’eux. Jamais, il n’ordonue au-

(1) Mes tristes prév'si .ns exjirimé s á plu- 
.sieurs reprises se sont raífilieureusi'meüt reyliséef' 
dans le múis d’oclobre 1874. Uae épidémie des 
plus meuririén;» ayrfnt iclalé, on (íut évacuer 
d’urgence .Solimanié et on tr.insporia les aliénés á 
Tuncien liupíial de Toplaclii, situé á Smtarí. D <as 
cet établissemenl ou iit les lépaiahons les plus 
urgentes et l’oq ronsiruisit dans la suite deux 
nouvelles ai'es. Mallieureusemenl, los circons- 
laocesexiraord iiaires que traverse acluelleniem le 
pays n'oni Dâ  permis de réaliser le projet lel 
qu’il avait été pré<enió. Cet asile cepeodaiit peut 
conlenirdeT .a 500 aiiéoés.

(2) Depuis q;iei(|ues iriups et sur les remon- 
trances de quelques confrétes auxqaeis nous avons

(1)Dans le nombre, le major prince MakaLw, | coramuniqué cesobservalions, ceiélalde dioses 
da régiment d’Ehsabethpol. j j^ud á disp^Mtre,

eimií vUiUnftld'íllií ¡seiif i'dcenitHlliíldUi' iltfU, 
pour s'enquéríf dé la qualíté ct du notíibre 
(les personnes enfermée.s, du traitement 
qu’ebes y subissent, et surtout des (íauses 
qui ont occasioiiió ou occasionnent leur sé- 
(jueslration. Etsi ,  par hasard, il lui arrive 
(l’ordünner la visite de cesétabiissements, Íl 
le fait toniours sur la plaiiite de quelque per- 
sonne ínleressée, jainais par sa propre initia- 
tive, comme si en excrc-ant son droit si légi 
time (le surveillance et de contróle, il crai- 
gnalt de violer les priviléges octroyés aux 
(litférentes cominunautés.

D’autre part, Torganisation inéime de ces 
élablissements est dtífectueuse et préjinlicia- 
l)le au dernier degi’é. Tous ces asiles sont or- 
(limiireinentaltachés aux hópitaux etforment 
un ensemble avec d’aulres institutions de 
bienfaisiiiiee oü sont recueillis péle-méle 
avec les incurables, les vieillards et les or- 
phelins.

A ucun m édecin  n 'e s t  affecté exclus ivem ent 
á le u r  Service spécial, ( juo ique  le  n o m b re  des 
a liénés y soU parfo is  considé rab le . Aussi les 
m a lh e u reu x  a liénés  sont-ils  ab an d o n n és  k la 
(lirection d ’un  surveilla iit  d e  cond ition  sociale 
o rd in a íre ,  d épo iirvu  de  to u te  connaissance  
m édicale , n o m raé  s u r  des  re c o m m an d a ü o n s  
pu issan te s  e t s u r to u t  jo u is sa n t  d e p o u v o i r s  
tres  é ten d n s  q u ’il exerce en d isp o sa n t  d ’une 
escouade  de  g a rd ien s  ou  p o u r  m ieux  d iré  de 
geóliers.

En présence de tant d’óléments de désor­
dre. d’une telle négligence et d'ime semblable 
apathiede la part du gouvernement, y a-t-il 
de (]uoi s’étonner si, de temps en temps, on 
arrive á découvrir jusqu’ii des crimes qui s’y 
coinmettent etqui révoltent ! Nous en choi- 
sissous quelques exemples.

Une jeune orphelino anglaise, domestique 
dans une famille,ayant été séduife. devint en- 
ceinte. Le .séducteur. redoulant les plaintes 
(le la jeune tille et les conséqiiences q i il en 
pouvail encourir, réussit k la fiire enfermer 
dans un établisseraent.Ce ne fut que quelque 
temps aprés que le Rev. M. G... aumónier de 
TAinbassade anglaise, eut connaissance de 
cette all’aire. Le ¿ an^ lleraid publia cette 
histoire scandalense qui souleva Tindigna- 
tion genérale. Des démarches actives ayaiit 
eté taites, la reclusión cessa et, avec elle, la 
procédure judiciaire, car tout s’acheva par 
un arrangement muluellement accepté.

M. B. eat le nom d’un banquier arménien
a ítach é  au m in is lé re  d e  la pólice. B___ayant
ét.é nn jour se promener k Taíavla, fut intro- 
(luit dans une maison grecqiie, oü se Irou- 
vait une deino'selle dont il (levintamoureux. 
Quelque ternps apros, ayant demande á son 
ami s’il lui serait permis de Tépouser, il re- 
C-ut une réponse adirmative ; el, en effet, sa 
demande en mariage fot agrééeparla famille, 
sans qu(j persoune fí. la moindre remarijue á 
B . ..  sur la diíférence de religión. Quelques 
instants seulement avant la cérémonie 
reT'gieuse, B . .. fut invité k paaser dans une 
autre chambre. Ltt, on lui signiíia([ue le ma­
riage ne pouvait avoir lieu sans une declara^ 
tion préalable de sa parí, oü il abjurerait sa 
croyance pour embrasser la religión grecque; 
rien n’élait plus facile, cette déclaralion était 
(léjá consigiiéesur un papier.et il o’avait plus 
<{u’á lasigner.

B . . effrayé, envíronné de figures sombres 
et menagantes, siibit plulót qu’il iTagréa la 
proposition ; il signa la piéce, en ayant soin 
toutefois (Tajouter en arménien,qu’il n’accep- 
tait aucune des propositions écrites. Le ma­
riage i  peine célébré, les nouveaux mariés 
se rendirent au village de Kartal; B . . .  écrit 
alors á Tatavla quel était le stratagéme qu’il 
avait employó pour ríípondre au guet apens 
dont il avait été Tobjet. Aprés nne semaine 
(le séjour á Kartal, B . .. retourna á son do- 
micile k Scutari, oü il reprit ses oceupations 
journaliércis au miiii>ítéro de la pólice.

Un jour cependant, en rentraní diez lui, il 
ne relrouva | ) h s  sa femoie : il la chercha en 
vain dans tout le(juartier. II apprit plus liird 
ce qui s’était passé. La belle-tnérc avait 
guetté le moment oü il était absent de diez 
lui pour s’introduire aiiprés de sa tille. Aprés 
un long enti'ftien ello Tavait amenée á Ta 
tavla. Unpiétre marnlé pour la circonsíance, 
Tavait catéchisée et réprimandée verteineiit 
par rapport au crinie qu’elle avait coinmis 
(avoir épousé un armén'e.i) ; puis on Tava t 
placée dans une voiture et fait partir sous 
Tescorte d’un conducteu” süre t íidéle.

L’in([uiét'i(le et Tirritalion furentaii com­
ble en présence de la désobéissance de la 
femme Cette absence toutefo'S se prolon- 
geant, il congul des douUs, des craintes plus 
sé'-ieuses et se rendlt h Tatavla diez sa belle- 
rnére. On lui dit alors que son épouse était 
venue k la maison, qu’elle ne s’ytrouvait 
plu.s, étaiit partie sans indiquer le lieu oü 
elle allait.

Le (lésespoir dans le cceiir, B. . .  couruí 
diez. S. Exc. le mlni tre de la pólice et lui 
exposa sa triste situation. Son Exc. ayant 
mis la pólice en moavement, a p p ’U bienlót 
que cette femme avait été amenée daos un 
asile pour y étre enfemiée comme folie. A 
cette nouvelle, B. . .  se récrie disant qu’il 
avait laissé sa femme dans le rneilieur état 
de santé physique eí intellectuelle, ce que 
les voisins du (juartier pourraient méme té­
moigner.

Olí dépécha alors des médécins pour la vi- 
siter, ct on la Irouva enfermée dans un soa- 
terrain, uiiecrudie d’eau á ses cótés, étendue 
sur une natte, un cerceuu de fer au cou et 
attachée [lar une chatne á la muraille. La 
pauvre femme, en voyant tant de monde, 
criait comme une possédée. Croit-on qu’a- 
prés cette visite, on Tait délivrée immédiate • 
ment ? Au contraire, elle fut gardée k Tasile 
parce qu’elle était folie et foMe dangereuse ! 
Le niari cependant, malgré ce refus, insista et 
ce ne fut qu’aprés qiiinze jours qu’on la lui 
rendit complétement folie. Et comment poii- 
vait-d en étre autrement aprés un si horrible 
guet aptms et un traitement aussi barbare ! 
Fendantles premiers jours de son retour,elle 
se trouvaco'istamment plongée dans un pro- 
fond état de stupeur; puis il y eut une explo­
sión (le delire si bruvant et si furieux qu’on 
(lut reoourir á des médécins. Le D'' Stépan 
Arslanian (.Stépan pacha) et moi nous avons 
éléappelés pour la so'goer. C’e t dans cette 
circonsíance que nou.s avons appris du mari 
méme les horribles déíails de cette révoltante 
histoire.

Dans ces deux faits, on le voit, il y a eu 
non-seulomeiit une atteinte manifesté et bru • 
tale á la liberté iudividuelle, mais encoré on 
aemployéla víolence en soumettant ces deux 
personnes á de véritables tortures matériclles 
et morales. 11 y a eu donclá perpétration 
(Tun crimeprévu et rigoureasement puní par 
la loi. Ainsi, tandis que le gouvernement pla- 
cé dans la nécessité de séquostrer quelques 
persomes pour des raisons d intérét public, 
so mo n t t o i T o u  ’s le rigoureux observateur 
deíi formes léj les, on voit ici de simples par- 
ticiil iers se inettre au -dessus de la loi, et éle- 
ver un arbitraire coupable á Téíat d’instilu- 
tion sociale.

Et, en etfet, de quelles garanties, de quel- 
les fo malités p otectrices ont jamais éte en- 
tou ées CCS odii'uses p ises de corps? De qui 
émaiiaient les ordres de séque.síration ? Queh 
étaientles médécins qui avaient donné les cer­
tificáis? Quelles causes impérieuses avaient- 
ellcs motivé ces tristes résolutions ? Pourquoi 
dans Tasile Temploi de ces moyens violents 
el ces tortures d’un autre üge? Est-ce (jue le 
traitement de la maladie le réclamait? Quelle 
satisfaclion lé gouvernement a-t-il exi^ó au

tié la mamlií autfagcífi fii üd pólfilt ei 
0 piinition n-t-on tnfligé aux aulcurs et

ildifi
quñllc piinition n-t-on tnlligé 
auX cómplices de ces infamies? A toutes ces 
|uestions qui sd présentent naturellen.ent i  
1 esprit, le gouvernement reste mnet.

Malheureusement, ce ne sont pas les seuls 
faits qu’ori pourrait lui signaler.il y en a bien 
d’autres qui le placeraieiit dans le plus grand 
embarras. Ceux-ci ont été découverts ct cté- 
noncés parce que les personnes intéressées 
é aient étrangéres k la c(‘mmunauté,en eút-il 
été de méme dans un cas contraire ? (iombien 
n'y a-t-il pus lieu de supposer plutót qu'un 
voile mystérieux est jeté par les communautés 
1‘lles-niémes sur les scandales qui s’y produi- 
sent?Du moment que nous voyons le Gou­
vernemenl exercerson pouvoir d’une maniere 
sí débomiaire, alors qu’il renonce si ouver- 
tement á son droit de surveillance et de con­
tróle, n’y a-t-il pas lieu de douter que les 
dioses se passent au mieux, k moins d’admet- 
tre que Timpunité et Tiiulilférence soient des 
sourcesdejusliceet de nioralité?

Dleu seul sait combien de fois la víolence 
et la torture ont été employées par la rage sa- 
cerdotale en faisant de ces lieux de charilé la 
succursale des sombres cachoís de Tinquisi- 
tion ! Dieu seul sait combien de fois Tiniquílé 
(le certains tuteurs, ou la perfide avidilé de 
cerlains parenls, n’a dü reculen devant aucun 
nioyen pour se soustraire á une dillicile red- 
dition de comptes, ou s’emparer ainsi d’un 
héritage convoité. Dieu seul sait cntin com­
bien de criminéis ont pu ensevelir ici leurs 
témoins, leurs cómplices et leu'’s victimes.

On est réellement saisi de stupeur k la 
pensée de toutes ces iniquítés igiorées et im- 
piinies Mais supposons que, dans le pays, le 
génie du mal n’aitjamais alíeint un lel raf- 
finement de criminalifé et que les deux faits 
rapportés soient heureusementexceptioniieis, 
(loH-il s’ensuivre une complete tranqnilliíé 
pour Tavenir? Et si un crime était désormais 
iinpossíble, une erreur ne pourrait-elle ja 
mais se produire ? Dans ce cas, quelle garan- 
tieaura-t-on? Esl-il un malheur plus terri­
ble que celui de volr une personne sainé d’es- 
prit enfermée dans une maison de fous et 
exposée aux plus atfreux Irí'iteineMÍs? Ne se 
réyoUe-t-on pas a ceíte pensée ? Ne se croi- 
raii-on pas sous te poids d’unaflreuxcauche- 
raar?Et pourtant des faits semblables arrivent 
peuL-étre journellement daiis oetíe capilale 
et le gouvernement les ignore et les ignore- 
ra toujours!

En présence d’uo semblable état de choses, 
y a-t-il exagératioü k décTarer que Tal/sehce 
(Tune loi pour les aliénés est une menace 
continuelle pour la liberíé indivíduelle, pour 
la propriéié, puur la vie méme de tous les 
sujets de ce vaste Empire ?

(Asuivre.)

B Ü Ü RSE D E G A L A T A  
40 heures

Juv .'jr lu re ..................................  p  9 . 5
Su ce rnom eiit..........................  » 9 . 5
Jpllgation.-? R oum álie ...........  fr 2 3 .—
Papier-m orineití— L T. 100 P. 179.30

; « E f h f l T 0IRE m í m i  « E T t O S O l O S I O U E .

rKMPS MOYBN I>e COWSTAWTINOPLE.

I Juin 1877
Lever du soieil . . . .  .................  4 h 32 ni.
C jucher » ............................ 7 » 23
Timps nioyoQ á ra'di apparent . .  11 » 57 34
II !a mrtpj« h midi moyei) . . .  4 » 30

8 heures du matin.
Íaroíoétre...... ..........   765.6
rhefmomiHre ..................................  18.5
iíiuiniíi.......................................  10.3
Víaxima de la veille.......................... ¿ 1 9

D.reclion el foríie du vent SSE. frés-faible.

N O U V E L L IS S  É T R A N G E R S S .

AlITRICIEC-nOA'GRIE.

Au R  ich -tag  é P.'slh pas un jour ne 
se pass-» Fans qu’une interpellation soit 
présen»(*e relalivem eut á la qu('slion 
d’Oi'ient. Le 16 deux interp-^iliiiions de 
cegen re  ém ana it de Texfiéme gauche 
oui été ad ressées  ai,i m riislre-président. 
M. Iranyi a dem andé si le gouveruem unt 
hongi-ois avait adhéré au m em orándum  
l̂e Berlin^ aux ré~ohUioiis de la confá- 

rence de Con>l8ntinople et du protocole 
de Londi es?  El dans  Taffi rma ti ve com - 
ment s ’y pr«¿ndr8il il pour conciiier son 
attitude avec le Iraité de P ar ís  c-t les in- 
téré’s de la Hongrie. M. IL Ify a inter- 
pelié le gouvernpm ent en ces term es ; 
M. le miuist.'*e-président ayant déclaré 
que la mona<chie avait Nit tous aes ef- 
forts pour a s su re r  !e maintien de la paíx 
’̂ l qu 'aiijourd'hui elle u s a i t d e s o n  in- 
fluence en vue. de la localisation d é l a  
g u e rre ;  l^s efforts t e ndan t á  aliem dre 
ce doiible but ayant été déjoués pa r l a  
R ussie , vn q m , par suite des événe- 
m ents de Roum anie, la guerre  prend 
une nouvelle (x tension  ei s ’approche 
d(3S frontiéres de la I lo n g i i e ; je  dem an­
de k M. le ministre-pré.'^ideiu ; ne croit- 
il pas q u e d a o s  de telles ciiconstances 
le moment soit venu de prendre iielte- 
ra<»nl position et ne compte t i] pas, en 
particulier, user de son influence pour 
que 1 ‘ m inistre des affaires é irangéres  
obtienne, d ’accord avec les au lres  puis- 
sancps, le maintien du iraité do Paris"? 
M. TiFza a répondu : (( Le point du Irai­
té da l 'a r is  cité par M le député et c o n ­
cernant la queslion d ’Orient el la R o u -  
manie n 'a nuHement été fixé dans  l'inté* 
rét de TAiUriche. Mais M. le député ne 
tr.mvera pas non plus dans  le Iraité en 
queslion qu’une pu issance  quelconque 
se soit engagée ó intervenir dans  le cas 
oü une au tre  interviendrail.

Les puissances en ont le droit, il es t 
vrai, m ais teu lem ent en ca s  d ’agression  
e tc e  cas  nese  présenle pas au jourd’hui, 
ca r  ce n 'est pas comme ag ressau r , ainsi 
que nous le savon-i.mais bien aprés  une 
entente préalable avec la Roum anie ,que 
les R u sses  sont entrés dans  ce pays*. La 
Roum anie n 'est point neiitralisée p a r  le 
trailé  de P ar ís .  L 'Autriche n a  pas á le 
regrette r, et nous hésiierions m ém e á 
accepter pour Tavenir nne disposition 
de c - genre. J ’ai d^jé fait observer que 
TAutriche ne souffrirait pas la créetion 
d 'un nouvel état de choses é ses fron­
tiéres qui poui rait devenir pour elle une 
source de d^mgers, et que le gouv rn e -  
ment p rendraii, pour prévenii- une f em-  
blable éventualité. toutes les m esures  
que la situation exigerait. C’est lout  ce 
(queje p u isd ire  au jourd’hui á c e tég a rd .

E'^tre les députés el le gouvernem ent 
il y a une difi’érence sensible en ce qui 
concerne la responsebilité. Le député 
peut exprim er dea voeux et des idée^
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KalisUseíi le gotiVBffiííra«nt, par eoptrej 
doit pesar chacune de aes paroles. II est 
obligé, tjuelqucfoiSj de g a rd e r  le silence 
m ém e quand  il volt tanlól d’un cótó, 
lanlót ctól’autre , qualifiées de trahison 
envers la patrie des dém arches faites 
dans la meilleure in t.n tion . Or, un p a -  
reil term e ne devrait é tre  employé q u ’á 
bon escient. G’es t précisém eni parce 
qu’il n e p e u t  s ’appliiiUer á une erreur, 
quand  celle-ci a été comntiise de bonne 
foi, qu’il faut se g a rd e r  de rem ployer de 
prim e abord  (approbalion). Nous su i-  
vons avec attenlion le couran t de l’opi- 
nion publique et le développement (ie's 
événem eiitse t nous au rons recours aux 
moyens qu’exigeront les circonstances. 
M ais q j a n d  un gouvernem ent, qui a 
a ssu m e toute la respongab idé, m énage 
aussi iongtem ps que possible le sa n g  et 
l’argenl de la nation, il ne mérite pas 
pour cela de réprim ande e lc ’est précisé- 
raent un leí gouvernem ent qui mérite 
que, le ca s  écbéant, la nailon ne lui 
m archande pas  son sa n g  el son argent 
(vifs applaudissem euts). M .le d é p u ié  a 
dit que, ai le gouvernem anl dem ande 
non pas des in struc tions mais une dicla- 
lure.on ferait m ieux de renvoyer simple- 
m ent chez eux les m em bres du Reichs- 
tag. Voyez done ce qui se  passe  en An- 
gleterre. Les résuUats du dernier débat 
au parlem ent ne signifieni-íls pas qu’on 
y laisse la main libre au güuvernem ent 
(cris : c’dstvrai). La poMiiqueextérienre 
ne peut pas  éire dirigée au moyen d ’ins- 
tructions parlem cnlaires, et il n ’y a , en 
telle occurrence,qu’une seule voie k  sui 
vre: si la représenlation n ’a pas  con- 
fiance dans  le gouvernem ent, qu’elle le 
laisse lors du vola dans  la mirioiilé, et 
qu 'e lleaccorda  sa confiance á u n a u t r e  
gouvernem ent. (Mouvemeni). Tel est 
l 'usage constilutionnel. Je  sa is  aussi 
que, pour la H ongrie .ce ne sera it guére 
une consolation si rh islo ire  disail un 
jo u r :  c’e s t le m in is té re T isz a q u i  a causé 
la ru ine de la Hongrie. Bien que j aie le 
ferm s espoir que nous  réuss iroas , gráce 
é nos eíforlspalriotiques, á préserver le 
pays de to u td a n g er ,  je veux néanmoins, 
a^ a  que le gouvernem ent puisss  agir 
librement pendaul les vacances, am ener 
la Cham bre ó se p rononcer,avant qu'elle 
ae sép a re ,  s u r  la question d e s a v o ir s i  
elle a assez de confiance dans le gou- 
vernem ént pour lui la isser la direction 
desaffa ires.

La Cham bre a pris acte de cetle ré- 
pon^e á  une g rande  majorité.

NOUVELLES DIVERSES.
L es  évéquea et les nom breuses dépu- 

tations ca lho liquesqui doivent porter au 
S t - P é r e u n e  ad resse  et des présen ts  ó 
l’occesion de son jubilé épiscopal, se 
disposent á partir  pour R om e. L ’adres- 
&e que le prince archevéque de P regue, 
le cardinal Schw arzenberg , Joit pré- 
senter á Sa Sainieté porte 500,000 si- 
gnatures.

On m ande de F ra g ü e , 16 m a i :
A A sch, les ouvriers en gréve oni 

essayé hier soir de pénélrer de forcé 
dans une fabrique de colon de la loca- 
lilá. l is  o n to p p o sé  une vive résistance 
aux pom piers et aux  gendarm es. Un 
des m eneurs a été tué. Pendan l la nuil 
plusieurs com pag.iies d ’infanterie &onl 
arrivéea dans la ville et Toráre n’a plus 
éió troublé. On a procédé h de nom- 
breuses a rres la tions . U ne com m itsion  
d 'enquéle s 'eo t rendue su r  les lieux.

La G aseite de T rieste  publie un nr- 
ticle dú á la plume d’une autorité en fait 
de m arine. Aprés avoir énum éré lous 
jes navirss de g u erre  ru sse s  l’au teur de 
i’ar Í3le en queslion arrive á la conclu­
sión que la R ussie  ne posséde ni dans 
la mer Noire ni dans aucune autre mer 
ce q i’on appelle en E urope une m arine 
de g ja rre .L a  floUe ru sse  existerait peul- 
é i i e s u r  le papier, su r  les n iers on en 
chercherait inulilement.

I e l 5  mai, a en lieu h P reg u e  Tonyer- 
ture de rtxposition^de journaiix el d ’au- 
tographes. P resque  tous  les j -urnaux 
du monde y sont représentés. Quant a' x 
au tog iaphes  on y en voit des plus cu- 
rieux. Nous m eniionnerons entre aa- 
Ires une piéce lyrique composee par 
l’em pereur du Japón. On y voit égale- 
ment une piéce de vers de Terasim ano, 
le m inistre japonais du départem enl d< s 
a ñ i i re s  é trengéres, qui a fait un voyage 
en Aulriche en 1873, el qui, dans  ces 
s ia n ce s ,ch a n te  la Moldau et le H rad á -  
chin. O.n y ti ouve un au tographe en 
langue ru sse  du général Tchernaíeff. En 
Yoici la t e n e u r :

« Je  VOU3 remercie, B^hém es slaves, 
de Taccueil que vous m’avez fait le 
30/12 (30 décembre) 1876.

» L e  R u sse  S lace, 
T chernaieff  «

Le com te de B eust a envoyé au comi­
té de l’exposition un au tographe ainsi 
co u ^ u :

a Ma personne et m es  écri s  sont 
accoulum és aux  exp o sitio n s  et nous 
som m es en cotiíéquence á vos ordres .»

II im porte de ^aire rem arquer  que le 
mot a llem and A u ss te llu n g  a une double 
accepiion et signifieó la fois ex p o ü tio n  
et critique .

f í s t c e q u * u h e  m a f i t i e  d e  g u e C r o  e s t
sufñsante pour défendre nolro littoral?

Peut-elle donner des ré su lta tse n  rap- 
port avec lea sacrifices q u ’elle nous 
coúte ?

En 1866, ap rés  la bataille de L issa, 
l’honorable D epreiis, olors m inistre de 
la m arine, chargea une com m ission d'é- 
tudier les causes  du sin is tre  qui nous 
avait fcappés.

Cetle com m ission fit une étude cons* 
ciencieuse.

Le rapporl fut présenlé. Si on l’avait 
dificuléj oh au ra it vu que la défaiie de 
Lissa a été due, non é l'infériorilé de 
notre matériel, m ais aux  vices de l’a d -  
ministration.

Au lieu de constru iré  de g ran d s  báti- 
menta, je  crois que nous devrions raet- 
ire un peu d ’ordre d an s  l 'adm inistra- 
tion.

N ous au rons  beau constru iré  des 
D u ilio ; tan t que nous au rons  une man- 
vaise adm inistra tion, nous se rons  tou- 
jo u rs  batlus.

L’honorable Corle parle dupersonne l 
et déinonlre que les m atelots com m e les 
officiers oiit des motifs d ’¿ira mécon- 
tents.

La question des équipages es t trés- 
grave. Avec des navires spéciaux il faut 
des équipages spéciaux.

L ’ora teur voudrait qu’une de nos es- 
cadres  filt tenue pour des années éloi- 
gm es de la m ére -pe lrie , pour habiluer 
f s  officiers á la r.avigation, ce qui es t 
de la plus haule im portance.

Je  me su :s  deinandé, dit Toraleur, si 
les m arines miliiaires onl encore a u -  
jourd 'hui une g rande im portanc-. Je 
crois que non. Actuellemeni, une b a ­
taille navale sera  un épisí^de plus ou 
moins glc'rieux, mais elle ne paralysera 
jam ais une g rande  victoire d’uce arm ée 
de Ierre.

La F ranco  a dépensé trois milliards 
p o u rsa f lo U e . Qu’a fait celte flotte en 
1870? Les généraux fran já is  ont déclaré 

s’ils avaient pu agir dans  les m ers 
de TAllemagne. ils n ’auraienl pu débar- 
quer plus de 40^000 hom m es. Qu’fu* 
raient fait ces 40,000 hom m es ? lia au- 
raieiil été faits prison niers en Aüemagne 
au lieu de l’étre en France. E le prince 
B ism arek  au ra it dem andé 500 mdlions 
el la rem ise de la flotte pour quelcjues 
coups de canon tirés con lie  les villes 
ailem andes.

Croyez vous que les Anglais eapérent 
défendre TAngleterre avec leurs flotles? 
Non. La preuve, c’est qu'iU se  sont 
tous constdués en com pagnies de rijle- 
m en  pour em pécher los debarquem ents.

Ne ca ressons  pas d^ ŝ ulopie.s; jam ais 
la fiotle ne pourra défendre nos cótes.
S i cette idée pénétrait dans  les m as- 
ses, nous finirons par nous endormir.

L e sE la ts -U n is  d 'Am ^rique on tm o ins  
de navires que nous, m ais i’s  onl la 
posaib lité d ’en construiré. I ls  possé- 
dent des m nrins, des industries m arili- 
mes, etc. N ous avons fait le D uilio  en 
dem andanl les piéces n écessa iresá  tous 
les a rsenaux  du m onde. S ' nous a v f  ns 
dix DuiliOy nous aurions une flotte, 
mais non pas une m arine.

Je  crois que le t-emps vienJrn oü les 
bábm en ts  trop gi os ne seronl plus m i­
les. car la vélocité n’es t pas en raison 
déla  capacitó. L’A ngleterre com m ence 
á com prendre ceUe vérilé et construí' 
de peiits b á lm e n ts .  Moins de navires 
et plus d’a rg  nt et d’industrie.

L ’ora leur p résen le  un ordre du jour 
dans ce sens.

Af. M icheli com bat ce que l’honora- 
ble Corte vienl de dire.

Les defauts de Tadminislration en 
1866étaient produits  par le fait de la fu 
sion des diflcrentes m arines . Cesdéfauts 
ont été corrigés p a r l e s  adm inistralion 
successives.

N ous possédi'ns des f ies: comm^nt 
pourrons-noiis  lea défendre si nous n’a- 
vons pas  de flotte ?

L’o ra leu r  fait re lega  des officiers de 
marine.

Quant ^ la f >rce du Í)wi7í0, l’orateur 
dit que ses canons  lirenl á huit kilomé- 
Ires el peuvent détru ire  en peu d 'heures 
n 'im porte quelle viUe.

M . B r in ,  m inistre de la m arine. J  es- 
pére que la Cham bre ne voudra  ̂ ap- 
prouver les conclusioHs de l’honorabL  
Corle.

L esq u es lio n s  sou ltvées  p a r  l’hono 
reble Corte relativ m enl á Tadministra- 
tion seronl discuiées lorsque je présen- 
terai les proj Ls de lois que j ’ai promis. 
M aintenant il ne s ’agit que d e l ’arm e- 
meni.

L’honorable Corte a dit que les flottes 
ne servent p resqu’é rien á cause des 
organisalio iis mitit i ires  actuelles. Mais 
il ne fa il pas oublier les conditions spé- 
ciales oü se Irouva Tliahe. Le m inisire 
c i te l’opinion deN apoléon  í*‘‘ s u r l ’aví*- 

c’e s t -á -d i re

btier qUe Ir ministro des ñnaíiíiéS; dsna 
son exposé, e calculé la dépense iiHoes* 
sa ire  pour !a marine.

M . D i S a in t-B o n . — Je  voterai COntre 
le projel de loi présenlé par le ministére. 
On ne défendra pas les cótes italiennes 
avec le pro |et de loi que nous discutons. 
Je  n’aim e irum per per-^onne. M. Mal- 
dini Irouve bon aujourd hui de soutenir  

e projel. T an t mieux s ’il le croit. Ce 
projet es t fait pour je ter  de la poudre 
aux yeux ; voilá lout. (Sensalion.)

íJÍPARl» C1I3 vm Uíí& s
?bur Marseitle helléne .tspoa.sia Cap. Revidis 

blé de T iganroíi.  ̂ ,
Pour Marseille helléQ(j Litatho cap. Melaxas 

blé de Taganrog.
Pour Maasftille hollénei4. Onufrios cap. Mano- 

lessohblé de Trgiinrog.
Pour Marseille helléne Sotir cap. Matakidia blé 

de Berdiausca.
Pour Marseille italien Romoloaa^. Montobio blé 

de Berdiansca
Pour Fairaouth iialien Origine cap. Cavassa 

mala de Samsoun.
Pour Falainulh helléne Tritón cap. Mandasas

M . B r in ,  m inistre de la í Pour*^S^penéshelléDepSjeni cap. Buduris lest.
ne des explicalions pour reinter ce que , po^r spezzés helléne Evanguelistria Cris-
Mi--------- t-i- TM o - ._ .  .,;««♦ A,̂  A-,...̂  sofopuloa !esl.

Pour Spezés helléne
l’honorabíe Di Sainf-Bon vient de dire.

Si rhonorab le  Di Sain t Bon était dans 
le vrai, dit ro ra teu r .n o n s  n ’aurions qu'é 
supprim er le budgel de la m arine. II pa- 
ralt q j6 rhonorab le  Di S a in t-B on  a in  
pectore  un autre  p rn jrt d’aliénation de 
navires de guerre. L’honornble Di Sain t- 
Bon a dit que je lui ai suggéré  le projel 
d'aliénation des navires. Je  ne com - 
prends pas com m ent on peut porter au 
P arlem en t des conseils donoés d ’une 
m aniére privée.

Du reste,il n ’esl pas juste  de dire que 
nous ne pouvons pas nous défendre. La 
France, qui vienl en deuxiéme ran g  
dans  le monde ponr la m arine, posséde 
com m e nous 16 cu irassés  de 1*'’ ordre ; 
elle a en ontre 12 cu irassés  de 2* ordre. 
La différence n ’est pas grande : la F ra n ­
ce devrait a tlaquer, nous devrions nous 
déf'^ndre. Que rhonorable Di Sain t Bou 
vienne an m oins nous dire ce que nous 
devons faire.

M . M a ld in i parle pour des faits p e r -  
sonnels.

M . D i S a in t-B o n  parle aussi pour un 
fait pr rsonnel.

Ai. D 'A m ic o , déclare avoir été im- 
pressionné par les déclarations de l’ho- 
nopsble Di Saint-Bon.

Al. F a r in i  parle pour sou ten ir  le pro- 
jet raiiiistériel.

II dit que l’honorable Brin n ’a fait 
que continuer l’ceuvre de l'honorable 
Di Sain t Boíl, qui p réparail la m arine 
de l’avenir.

M . D i S a in t-B o n  parle pour un fait 
personnel.

M  le m in is tre  donne des explicalions.
U ne propoíiiion suspensive da l’ho- 

norsble  Corle ij’t s t  pas  approuvée par 
la Cham bre.

On passe  á la d iscussion de l’art. I'*’ 
du projel de loi.

Al. C arbonelli fait des recom m anda- 
tions pour l’arsenal de Táren te . II de­
m ande quelles son t é ce propos les in- 
te n lio n sd e  l’honorable m inistre.

Al. le m in is tre  dit que T áren te  de- 
viendra la sfation de la troisiém e divi­
sión de la flotte.

Les artic les 1, 2, 3 et 4 sont app rou - 
vés sans discussion.

Su

T. Botanis cap. Bucuva-
jgg I081

Pour Smyrne itaiien T. Madre cíp. Casabian- 
ca lest.

da 30 mai
Pour Marseille bellóne Evanguelistria cap. Ca­

rneóos blé de Tiilteha.
Pour Marseille helléne Á. Vagliano cap. Fran- 

gopulos blé de Tagaorog.
Pour Marseille italieii Armonía cap

blé de Tag- urog. .
Pour Genes helléne Zakinthos cap. Logolheti 

blé de Tag.anrog.
Pour Palmoulh halléne Anfilriti cap. Varussi- 

Cüs blé de Taganrog.
Pour SarasuQ halléne Panelinion cap. Milro- 

poulos lest.
Pour Malte allemand A. Howitz cap. llalT lesl.
Pour Mazzarelli ilialie) anglais Eurus cap. Gas- 

ion lest.

Bonaldo

NOLISSBMEXTS PRATIQUÉS

Voilier helléne de Sarasoun pour Méditer- 
ranée fr. 2 R2pour Consple fr. 1 ^4  portée
12.000 kilos.

Voilier itaiien de Métélin pour Marseille 
fr. 16 pour chaqué ton. de sanza portée 
U.OnO Líos.

Voilier helléne de Soulina pour Consple 
schel. 6 pour chaqué ton, de cliarbon portée
11.000 kilos.

Voilier helléne de Soulina pour Consple 
schel. pour cliaqiie ton. cliarbon portée
14.000 kilos.

¡}¡recteur~GifiBit WT.

, , A N N O N C E S  

WDÍlSTEñE DE LR GHERRE.

A V IS.
Mardi, 24 mai (v.s.) aura lieu l’adjudi- 

cation défiaitive des articles suivants :
12.000 paquets de bonton de fil, déjá 

soura ssionr.'é a 8 piastres le paijuet.
5.000 masses de bouton d ’os, déjá 

soumissionné á 12 1/2 piastres la massa.
4.000 ocques de fil de lia , déj^ so u -  

missionnó á 20 piastres, l’ocque
Le paiement de ces articles sera effec

ans discussion. 1 t u é  H a  présentation du rega, en roédji-
s u r  1 a n id e  5, 1 honcjrable Di Sam - d’argent au prix de 20 piastresou en 

buy fai observer (que 1 article 31 de a  a l e e l ’agio du jour.
loi su r  la comptabilité exige que tout.. | ^gg npi-^onnes qui voudraient concou-toute
dépense soit équilibrée p a r  une recelte 
de m ém e iraportance.

Al. F a n n i  donne  des ex p lica fons  et 
dit com m ent il faut in terpréter la for­
mule « ó nouvelle dépense, nouveau r-'- 
venu ». C 'est la f o i mu l e d e  Thonorable 
Minghetti (Bien l bien !)

A l. M in g h e tti  exphqne 6 son tour 
com m ent il en tendait ce principe écono- 
raiqiie. Ja  crois loujours vraie cetle

rir é cette adjudic.*tion son t invitées á 
se présenter au Dan-Choura le jou r  sus- 
iodiqué.

Séraskérat, le 31 mai 1877.

COSilflUNlCATiON OFFIC IELLE.
Les porleurs des Bons du T résor Im- 

.  ̂ I nérial Ottoman 9®/o 1872 Séiie  B et G,
fo rm ule ; elle doit étre notre p rog ram - désireraiem  faire usage de leur droit

d’oplion pour convertirces Bons en titresme.
leM .D i  Sanxhuy  insiste. | 5H  Oette Générale. daus la proportion

p.’üjei, car il veut le pi'‘̂ g'"é3 de la m a- L stg . 100 nominales,
riñe. Mais, com m e é toute dépense cor 
respond un nouvfl impót, il ne yeut pas j 
qu'on puisse croire q o ’il es t disposé á | 
voter de nouveanx im póts.

La séauce e s t  levée e 7 heures .

B O U R S E
COURS DES FONDS

Dotíe Genérale 
bVo 9

Galata, le 31 mai 1877.
Oüv.du m .........P.
Ilausse................  »
Raisse..................  »

\3 b. du soir........  » -
fClói. du soir . . . .  »
\ Aprés Gourse_ » —

Actions Sociélé Géi'érale C¿). dét.L.S. 2 
» delaSociéíédechangeetval. » 1
í> (lelaRanque de C onsolé.. . .  *  2
» du Crédit Géné.*al............... L.T. I

Tramways.....................................  • 1̂̂
Laurir n C,). dét.........     Fr.
Crédit Ilenéuiqre....................... .. ■ »
Obligauons des Cliemins de fer . . .  » 23

( 1863................. » 45
\ i a 6 o ...............  » 46

Em prunt......... -.1869 ..................... » 42
/l872 .................... » 14
Vl873 .................... » 41

COURS DES MONNAIES
(Centre Livre Turque á iOO V'mtres)

Lívre ang^aise.................................  P.109
Piéce de 20 franes...........................  » 87
Impérídl russe................................. » 89
Ducal (Crém’tz ).....  ........................ » '

sont ihvnés á en faire la déclaration et 
ser leurs titr(»s au Crédit Général 

O ttom an, daos le délai d ’un mois, A par- 
lir du 1"/13 juin jusq  i’au 1*71^ juillet 
1877.

Les titre.s déposés.munis ds leurs cou- 
pons au PV13 juillet 1876, seront resti- 
lués, qiiatre jours aprés, revetus du tim­
bre de conversión.

Ils seront échangés par le méme éta- 
blissement, deux mois aprés la date de 
la déclaration, conlre des litres de la 
Dette Générale 5'7« portant le coupon de 
juillet 1876.

11 .«era néanmoins obligatoire pour les 
porteurs des Bons revé us du tim bre de 
conversión, de les présenter á Téchange, 
au plus tard , le 31 décembre 1877.

Constantiüople, le 1*''ju in  1877.

M iflIS T lR E OE U  G Ü ER H E.

AVIS. ‘
L 'adjudication défiaitive de 5 000 pié­

ces de toile d ’A m érique de 11 hbres et 
de 5,000 piéoesde toile d ’Amérique de 12 
libres devant avoir lieu ce m ard i 24 mai 
("v. s . j le sp e rso n n e sq u i voudraien t p reñ ­
are  connaissance du cahier des charges 
de cette fourniture ou voir  réchanlillon 
de la susdile toile son t invitées é se 
rendre  au Dari-Choura avan t méme le 
jou r  sus-énoncé.

Séraskérat, le 30 mai 1877.

MINISTÉRE DE LA CIERRE.
A . V I S .

L undi, 2 3 mai (v.s.) aura lieu l’adjucli- 
cation défiüilive de 15,000 sacs de toile 
de canevas n® 1 déjé soum issionné é 93[4 
piastres et de 15.000 saos de toile de 
canevas n® 2 également soumissionné 
k 8 piastres 30 paras l’un.

Le m ontan t de cet artiole sera payé é 
la présentation du regu, au com ptant en 
caimó ó sa valeur nomínale.

Les persoüues qui voudraient concou- 
rir ó cetle adjudication sont invitées é se 
présenter au Dari Choura le jou r  sus­
indiqué.

Séraskérat, le 28 mai 1877.

C H A N C E L L E R I E
DU

CO:%Sljr*T » E  I  RAMCE
A CONSTANTINOPLE.

VENTE AUX ENCUERES PUBLIQUES.

AVIS,

Le publie est prévenu que lundi prochain, 
4 juin 1877,-á 10 heures du matin et jours 
suivants, s’il y a lieu, il sera procédé, Grande- 
Rúe de Pera, N" 216, vis-é-vis Galata-Sérail,
¿ la vi;ntc aux onohores [lubliquoe, aux plus. 
oHrants et (lerriiers enchérisseurs, des nieu- 
bleset marchandises provenant de la svicces- 
siou Louis Parmentieret consistant en : Toi- 
lerie, percales diverses, cheiiiises blnncbes et 
(le couleur, gilets de ilanelle, tricots colon, 
caleeons, inouchoirs, has, chaussettes, cra- 
vates, Faux-cols, Machines ii coudre, comp- 
toirs, burea, cliaises, etc., etc.

La vente se fera au comptant la Livre Tur­
que á 100 piastres. Il sera per^u ensusdu 
prix d’adjudication 2 o/Opourfraisdecriée.

Constantinople, le 29 mai 1877.
Le Chancelíer, 

Franco.

C A I S S E  M A R I T I M E
DE CONSTANTINOPLE.

A V I S .
Messieurs les porteurs  d ’Actions de 

la Gaisse Maritime de Constantinople 
sont prévenus que lapremiéreAssemblée 
générale aura  lieu jeudi le 23 ju in  (5 
juillet) 1877, é midi précis, au siége de la 
Société (Mehmet AU pacha H au N® 3) 
pour prendre  connaissance des comptes 
de la premiére année sociale fmissaut au 
30 avríl 1877 (v. s.), en tendre  le rapport 
du conseü d ’admiaistratioD et fixer le 
dividende ó répartir .

Les Actionnaires qui désirent asaister 
h FAssemblée g -nérale ou s’y faire re- 
p résen terson t prié?, conforraément é l’ar* 
ticle 26 des statuts, de déposer leu-s ac­
tions dans les bureaux d é l a  Société 10 
jours avant la susdite date.

Cons/ple, Gaiata, le 19/31 mai 1877.

ROBES ET COjsFEGTÍON
R u é  E lm a d ji  n° 8 {G rands Cham pe),

\  l i O U E I t  chambres meublées oii 
non meuldées.

S ’adressern® 8 rué Elmadji, (Grands 
Cbamps).

Hessageries Haritimes
PAQUEBOTS-POSTE FRANCAIS

L igne  de C onstan tinopU . —Karseill0 
Départ de Marseille chaqué Same(li. Arrívéo 
a Constantinople le sameai. Départ de Cons­
tantinople chaqué meroredi. Arrivée á Mar 
Écille le mercredi. Une semaine par Darda- 
nelles, Piréeet Naples; i’autre semaine par 
Dardanelles, Smyrne et Syra.

Correspoiidancé á Smyrne avec le baeau 
se rendaiucnSyrieet á Alexandne.

Services combinés des Messageries Mari- 
times et des chemins de fer frangais, Biilets 
direets, de 1”  et classe á prix réduits, de 
Constantinople á Paris avec arréts á Mar- 
seiíle et á Lyon. 1« classe fr. *57; classe
fr. 3*8.

L igne  d ’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplechaque macífi á 10 li.matin.Arrivée á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi á IOh. matin. Arrivée á Constanti 
nople le dimanehe soir.

L igne  de Salonique. — Départ de Cons­
tantinople tous Jes quínzi jours le Jeudi á 
daler du 27 juillet pour Daidanelles, Dé- 
deagli., Cavaíla, Salonique. Arrivée i  Cons­
tantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, Galatz et 
Bra'ila. Arrivée á Cons/ple le mardi.

Ligne de Tróbizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á * h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Constantinople lemardi.

Pour les autres lignesde la Méditerranée 
et pour les lignes dn Brésil, de la Plata el de 
l Indo-Chine, et pour tous autres renseigne- 
ments, s’adresser á l'Agence Principale 
CoDstantiíio^e (Kiretch-Capou.) Calata.
: £ n v o ia  —
I L’Agencf regoit á découverl des sommes 
d’argent aui sont payées aux destiuatah-es 
dans »o‘js  íes bureaux de poste de Fr ice de 
Snisse et d’Itaiie.

ADMINISTRATION
Des Paquebots Ottomans

Itméraire du petü cabotage 
A partir de Lundi, 2/U Mai 1877 (v.s) 

Jusqu’fi nouvel avis.
L ig n e  des H e »

Voyage pour le Pont.
H.M.
11 45 De Prmqipo, Giakomo, Halki, Antgoni,

Proti.
12 15 De Pendig,Carla!,Prinkipo,Giakomo,Hal-

ki,PfOii (á 1 h. de Prinkipo.)
7 30 De Pendik, Cartal, Prinkipo, Halki, Anll- 

goni, Proti, Cadikeuy.

d« Paris.............................  »

?IOI VRVlENÍ'r i>ir P O K T

90

IT A l i lE .

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.
Séance du iO mai.

PRtíSlDENCE DE M. CRISPI.

L ’ordre du jour  appelle la diacuasion 
sur  l’organisalion du malériel l e l a  m a­
rine militaire.

Corte com bat le projel présenlé 
par^ 1 honorable m in istre  de la m arine. 
II s agit do dépenses qui ne sont pas 
d une nécessiié absolue.

Si 1 honorable ministre dos finances 
était préseni,  dit l’orateur, je lui de- 
m anderais  comment il peuiconcilier son 
systéme d ’impóls avecles dépenses con- 
tinuelles qu’on nous demande.

L ’honorable ministre de la marine 
vient de nous dire ce que sera  notre m a­
rine miliiaire dans dix ans. II nous d e ­
m ande une som m a de 86 miliio.TS. Que 
tous ceux qui voudronl voter ce piojet 
¿e  loi n’oublient pas  le chiffre.

nir de r ita lie , c’e s t - á -d i re  que le salut 
do ri'.alie dépend de sa  forcé maritime.

Da reste, je me consolé : *’honorabie i  ̂ ............  ,  28
Corte a dit qu il a loujours eu les idees n-cbiik '' d« » 115 —
qu’i l a  raanifeslées d a n s l a s é a n c e  d ’a ü -U ié i ,n ¡  » 117 -
jourd huí. ü  ‘, com m e la Cham bre ne luí 1 ejj papierre inonaie ........................  * 179 20
a jam ais  donné re son par son vote, Cüivre.................... d® ..................  » 178 20
j ’espére q a ’il e n s e r a  de méme a u j o u i - |  Change sur Londres........................» 110 10
d'hui. (On rit.).

On ne doit certainem ent pas songer h 
une guerre  offensive, m ais il faut penser 
h se  défendre.

Je ne com prenda pas l ’o rdre  du jour 
de rhonorab le  Coi te. Au m o m e n t u ü l a  
flotte, selon luí, ne doit servir qu’a \ rc- 
téger le com m erce. je dois lui dire q u ’il 
concéde des som m es trop fo r te s ; s ’il est 
d’avis que la flotte puisse et doive s e r ­
vir pour la défense du pays, a lo rs  son 
économie n’e s l  pas  explicable.

Je n ’accepte done pas l’o rdre  du jour 
de rhonorab le  Corle.

M . Corte  parle pou r un  fait personnel.
II dit qu’en réduisan t h 40,000,000, 

selon sa  proposition, les d é p e n s ts  oour 
la m arine militaire, l’avenir de l’Italie 
ne sera  pas  com prom is.

Al. M a ld in i, rapporleur, dit qu’il ne 
com prend pas com m ent on peut nier 
l’im poriance de la floUe ilalienne dans 
un Parlt^menl itaiien.

I l e s t c l a i r  que l’honorable Corte, né 
b V  gone, n ’a ríen é cra indre  d ’un bom- 
barderaent. Mais lea íles, com m ent les 
défendrions-nous ? . . .  Quant  á la ques­
tion financiére nous ne devons p as  ou-

MINISTÉRE DE L ’ EVKAF.

AVIS.
A vendre un terralii appartenant á l’Evkaf 

et situé á Taksim.
Ce terraiii est d’une longueur de 89 pies 

sur la roule nouvellement ouverte k droite de 
la Pontaine de Tiksim, avec une fagade de 14 
pies etedolgts sur la grand’rue de Taksim, 
et une profondeur de plus de 19 pies.

Réduction faite de la place qui sera cédée, 
d’aprés la loi, pour l'élargissiment de la rué, 
ce terraiii a au total une superticie de plus 
980 pies.

Les personnes qui voudraient concourir á 
cette adjudication sont invitées á présenter 
leurs ollres dans 1 espace de 31 jours, á daler 
de cette publicatiori, á la sectioii du \aridat 
au Ministére de l’Evkaf.

Constantinople, le 12/24 mai 1877.

V E N T E
AUX ENCHÉRE3 PUBLIQUES.

VencJredi prochain, 1*'’ juin, a 2 h . de 
l’aprés-m idi á la Douane de Galala, il 
sera venda aux  enchéres publiques 16 
doubles caisses Thé m arquées M. A. dé- 
b srq u ées  en é ta t d ’avarie p a r  le bateau 
anglais W en steyd a le ,

Constantinople, le 31 mai 1877.
L e  com m issa ire  p r is e u r  

E. DE Ca str o .

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proti, Aiiligoni, Halki, Prin­

kipo. Carlal, Pendik.
9 45 Pour Halki,Giacomo.Prinqipo, Cartal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, prinqipo.

SERVICE DES DiMANCHE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendiq, Cartal, Prmqipo, Halqi, Antigoni, 
Proti.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti-
goüi,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi, 

Prinqipú Caí tal, Pendiq.
10 -  Poar Pioti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car-

tal, Pendiq.
l i i s n e  d e  H a l d a r - P a c h a ,

Comeidant avec les trains da Cbemin de fer 
dlsmidt.

DE HAIDAR-PACHA.
N* TraiB

R e m e  quotidienne des arrivée^ et départs des 
bateaux d vapeur et hátiments á voiles.

ARRIVÉBS DESVAPBURS DE LA MER BIANCHB.

Constantinople, le 29 Mai 1877.
De Trebizonde aulrichien Thelis cap. Lucovich 

marchandises agenre Lioyd.
du 30 mai

De Liverpool anglais SweUdale cap. Van Deurs 
pour Consple ageiit Keay.

De Maiseille trangais Gyptis cap La til marchan, 
dises et p «ssageis agent Fraissínet.

De Trebizoiide fraQQ;*is Niemen cap. Sibilet mar- 
rhandises el passagers agence Messagerie 
M.irilimü.’

POST E  F R A N Q A I S E

L e publie est inlormé q u ’un Service, 
hebíiomadaire a été éiabli en tre  le bu­
rean frangais de Constantinople et la 
France, voie de Corfou et Brindisi.

L’expédition,par cette voie.des corres- 
pondancps, en áépéches closes, aura lieu 
le vendredi de chaqué semaine, á 4 h. 
30 m. du soir.

La derniére levée de la bolle sera faite 
faite á 4 heures.

a. M.
12 15 
2 —  

8
10 40

DU PONT.
N* Train 

Pour Ismíd 2

» > 4
> Pond. 6

M.
De Pend.
» Ismid 3

> Ismid 5

L lg;ne de  S t.-S té fano .

Voyage pour le Pont le matin.
11 15 De Sí-Stéfano, Macriqeuí, Samatia, Yóri- 

Capoa, Coum-Capou.
2 30 S. Stéfano, Makrikeuy, Samatia, Yéni Ca­

pón, Coum-Capou.
D ép a rt d a  P o n t, m a tin .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano,
D épart d u  P o n t, le so ir.

10 30 Pour Coum-Capou, Yóni-Capou, Samatí 1, 
Macriqeui, St-Sléfano.

SERVICE DES
12 30 

9 15

DIMANCHES.
Samatia, Yé-

Zolinka
DÉPXRTS DES VAPEüRS

Pour Varna nutrichien Danubio cap. 
•narchandises el passagers.

Pour Forman ,E pagne) anglais Fíos cap.Thomp - 
son lesl.

Pour Bassorah anglais ffranaií cap. NewÍJgton 
lesl.

da 30 mai
Pour Smyrne et Londres anglais Aegean cap. 

Joni-s marchandises de Consple.
Pour S\»\le anchis Rishanglys cap.Brocketl lest
Pour Marseille fringais Seyne cap. CabouHgue 

iQorchandises et passagers^

MINISTERE DE LA GUERRE.
AVIS.

Lundi. 23 mai (v.s.) au ra  lieu l 'ad ju- 
dication déñnitive de 2 000 ocques de 
ciie dó)á soumissionnéc á 2b 1/2 piastres 
ronque.

Lasuedile quantité de cire devra é re 
livrée par des lots mensuels de 500 oc­
ques et le paiem ent en sera fait h la p ré ­
sentation du regu au com ptant en médji- 
diés ¿ ’a^-gent au prix de 20 piastres ou 
en ca m é  avec l’agio du jour.

Les persoanes qui voudrnient concou- 
rie h cette adjudication sont invitées h se 
présenter au Dari-Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 29 mai 1877.

A T A T T F D  un g rand  magasin de 
L U L l l l j i l  dépót en pierre  situé 

a u b o rd  d é l a  mer prés de ré rhe lle  de 
Scutari et conU nant plus de 15 piéces.

S'adresser an bureau de B agtchévan
o g l o u N ® 2 8 Y é i ' i - K h a n ,  S l a m b o u l .

A D M I N I S T R A T I O N
DU

C H I R K E T - I - H A I R I É .

AVIS.
L ’administralion du C hiiket i Haírié 

m et en adjudieation la fourniture de 
rh u ile  d ’olive (8000 ocques) deslinée aux 
machines de ses bateaux.

Les personnes qui voudront concourir 
é cetle adjudication sont priées de se 
présenter tous les lundis et jeudis au con- 
seil d ’adminislration.

Constantinople, le 1G/28 m ai 1877.

Uq prof'.'sseur frangais, anclen chef 
d ’Instilu tion  á Paris et bien connu é 
Constantinopl e oü il enseig.^e depuis 
dix ans, a l ’h o n n e u rd e  préve lir  les ho­
norables familles qui résident dans le 
hau l Bosphore, pendan t In belle saisoii, 
q u ’il pourra donner des lecons A leurs 
eníants, á des prix trés modérés, parce- 
qu'il dem eure lui-méme ó la campagne.

On peu t s’adresser pour se renseigaer, 
h T hérapia , Maison M aubomati.

2 30

15

De Sl-Stéf.ino, Macriqeui. 
nl-Capoii, Coum-Capou.

De Fioria.St-Stéfano, Macriqeui, Sama­
tia, Yéní-Lapou, Coum-Capou.

Départ du Pont.
Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Sama­
ba, Macriqueui, St-Sléfano.Fioria.

Pour Samatia, Macriqueu, St-Stéfano,

L l ^ n e  d e C a d l l i e u t •

SBRVICB JORNALIBR SBRV. D B S  DIMANCarS

Départ du Départ de Départ du Départ de
Pont Ced'qedi Pont Cadiqeu

n. M. n .  DI. B. H. H. M.
11 30 11 30 12 — 12 —
12 15 12 15 1 - 1 —
1 — 1 — 2 — 2 —
1 45 1 45 3 — 3 —
2 30 2 30 4 — 4 —
3 15 3 15 5 — 5  —
4 15 4 15 6 — 6 —
5 30 5 30 8 — 8 —
8 30 8 30 9 — 9 —
9 3) 9 30 10 — 10 —

10 30 10 30 11 — 11 —
11 15
12

11 15 
l i  45

12 12

A LOUER ru eL in a rd i  n®J0,  des 
appartem ents, com po­

ses de trois cham bres, cuisine, etc. 
E n trée  séparée.

II estrigoureasementdéfendu aux employés de* 
éche'les ei du poní d’aecopter, á la sortie des oas- 
sager?, de l’argem au lien de biilets. Par coósé- 
quent, Messieurs les passagers sont inviu^ a 
prendre leurs biilets pendant le cours de la tra- 
versée.

Toute personne qui ne se serait pas conforraée 
8 cetle inviiatioo el voudraii prendre son bilí* 
lors du débarqnoment sera considérée comme pa‘ 
sager de premier posle (Mevki) et payora en coa 
séqujnre.

Ayuntamiento de Madrid



LA TÜRQUrE
■fiH

SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  ET BA GA GE S

ENTRE

V I S W H S  E T  C O N S T A N T I B O P L B
S A V O I R ;

des Stalions VIENNE, Oderberg, Granitza, Cracovk, Lemberg, CzernowUz, Suczmva, Yassg, Román 
BroXla, Galatz, Bucarest, (Tergovisti) ct Bucarest (Filaret) d’une parí—par Giurgevo (Smirda)^ 

Boustchouk *t Varna á CONSTANTINOPLE, d’autre parí; — et vice-versa
penjant la Saison criliver '187(í -1877.

^ -----------------------  - - - - - - - - - -
J t___u.

I T I I N É l r t y - V I

de V I E N N E  a C O N S T A N T i N O P L E
Charjae ol U i n i n i i c ’l t o .

STATIONS OJiSERVATIOXS

de C O N S T A N T I N O P L E  á V i E N N E
C hatjue ü?1k i *(3 I  e t  V ^ P í d r o t í l .

STATÍOXS

_ V i e n n e  (Garc duN)av.midÍ
h. r a . h.

10
m.
53

S76 O derberg ............................. 5 21 5 36
— Grawitza.................. 3 09
413 C racovie............................... 8 52 0 24
755 L e m b e r g ............................. 5 50 6 50

1021 C zern o w itz ......................... 1 50 2 05
1111 S uczaw a............................... 4 35 5 11

— J a s s y ....................... — 3 25
1215 R o m á n ................................. 09 8 45

— G a la tz ...................... — 1 20
— B r a i l a ................................... — 3 08

1682 Bucarest-Terg/ovisti (G.d.N 8 30 8 45
1688 » F i la re t  GarediiS. 9 — 9 15
1760 Giurgevo (S m ird a ) ............ 1 i 30 12
1702 R oustehouk ......................... 12 .30 1 43
1986 V a r n a ................................... 8 43 10 15
2220 C o n s t a n t i n o p l e ............ 12 45

OnSERVATíOXS

Jonction (le Breslau
Hó 1. 
iiujr.—
I ^«)-r

h.

l'icriiti. Jonction i
de Varsovic.

ConstantinopiG aj).midi i—
V a r n a   ............................. ! k-
Rouslchoiik . . . .  .............  ‘ ;)

4G0' (íiiirg-evo (Sm irda 'i..........
53ü: B ucarest(F ila re t> (;.d .Sud .| < 

» Tfcr^ovi£ti)G.(l.\.¡ '
B r a i l a .....................    | ■

GalatZi......................  ' ;
R o m á n ........  ......................  ■ !

Jassy ......................
S uczaw a................................ 1

.100!) 
i —
'i 109 
,1199 
¡1465 
180¡ Trajet dii Danube.l ' ^ '

Ratean ^ .\apeur 
dü Llo\d¡

Dur¿c du parcours: 73 Jieures 52 minutes.

)9U
á220

m.

•JO

m.
I Par hatean k vap 
' dii Lloyri.

C zern o w itz ..........................
Lemberg*...............................
Cracovie................................

G ra n i tz a ..................
O derberg ..............................
V i e i m e ................................

12

II

u
n
2;>

Trajet il u Daiir.be

Burée du parcours : 75 lieures 3 minutes.

POUU LE PARCOURS 
ENTRE

CONSTANTIMOPLE
ET

13 I  L  3_ E

I . ? r .

CLASSE

Francs Franca Cení.

POoR '10 

KILOGRAMMES. 

DE l ’e XCÉDANT 

DE BAGAGES

Francs [ Cent.

O B S E R V A T I O N S

V ien n e ............................................. 319 90 235 90 9 94
O derberg ......................................... 290 10 213 40 8 72
G ra n i tz a ......................................... 281 50 206 95 8 35
C ra c o v ie ......................................... 27.5 25 202 2o 8 10
L e m b e rg ......................................... 234 17! 15 6 40
O ze rn o v itz ............................... . 202 15 147 15 0 10

60S u c z a w a ......................................... 191 25 1;J8 95 4
J a s s y  ............................................... 192 65 140 05 4 71
Rom án 178 75- 129 60 4 13

Í4B ra i la ............................................... 150 05 108 10 0
G alatz.............................................. 154 So 111 70 3 14
Bucharest'Tergovisti(Gare du N.) 122 55 86 40 1 79

» F i la re t  (Gare du .Sud). 12!
1

Oo 87 30 1 73

1. Une ta\e fixe de 20 centimes sera pergiie pour chaqué 
Adminis.rolioii de chemin do fer, participante au 
If.-insoorí. .i ture d enregii^trement de bagages.

2. Pour 'o parcours entre Varna el CoQStaüiiüüple pT 
biueau.'i rapcur la nourriture est comp i-(̂  daos Je 
prix t  u iransDort.

3. Les puri.oui'á dos i.íMclts h counons II. ria.ss© pourroni 
faire le r i r  ou'-' > Uro Vi¡rna' et Con-Udiuioople col. 
Ciass:í 'V lyeiin.ant im bitlot do dilTérence au prix de 
Frs :2 .50 Cent, i  .k noter sur le baieau.

4. Le prix de parcoui)-entre Barüosi lu Galau n’est pas 
conioris daiis le piix des lisTCis ñ «oupons,excepte eeiix 
de Gala 12 a Consuuiiinoole et vico-versa.Ce prix s’élére 
pour Talior. seuiemeni:
L C. á Frs. 2.30 Cent. — II. Cl. Prs. 1.80 Cent.

2.

Les livrets-i coupons délivn^s aux stations sus-nommées sont va- 
lables tant pour les íraius indiqiiés á I’jíiiníraire, que nour (e trajet 
du Danube ct les baíeaiix du L'oyd, entre Varna et Conslaoiinople. 
Le trajet du Danube s’elleclue on balean á vapeur.

Les enfanu au-dossous de denx aiis.ienus sur les genoux des er- 
sonn(3s qui les accompagnent, vovagem gral¡.>. Pour deux enfants 
de 2 á 10 ans, voyageam en mome classe. il sufíil d’im livrei ;i (>ou- 
pons. üaseul enTant (lu móme age paie coinme un adulte, inais il 
luí suíTit pour la 1" classe d'av'oir un livrcf de II"" classe.

Les livreG a coupons soni ralable.s ireute Jonrs, y compris les 
jours de délivrement du livrct et d’arnvce á la slalion dolinalaiie. 
Chaqué livrel á ceupons domie droit au transpon gratuil de 25 küo- 
gramrnes de bagages.

Ne serout admis au transport que Ies bagago.s des voyageurs 
preprement dits.

Les équipages, dievaux, chiens, cadavres, ainsi que les objots 
inflammables en sont absoliimcíit exclus, ce mónie que les trans- 
ports des iiiilitaires et les imins particuJiers.
Les voyageurs seront tenas d’assister on personne .t la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douancs a Odeiiucríí, Guamtza. Suczawa 
Giurgikvo et Roustcuouk ; aiUroment les bagages seront ridcnus 
aux douaoes.

Dispositions parlicuiieres.
4.

6 .

Diirant la validiíó des livrcts a counons les voyageurs ponrroct in- 
lerrornpre le voya?c aux stations iurlinii'^es pW les coupons. Les 
bagages pourroní eire enrogisiros pour la staiion deslinataire, ou 
])Ourtquie autre steUion necouoon) iiilciinédiaire.
Les prix des livreis, ai.nsi (lue Ies taxes des bagages, seront percas 
en Francs. Le.s prix et taxes ¡,oo; indiijués au tarif ci-dessus, et aíTi- 
clifs aux tableaux des prix  de p.ircours aux guichets dcá stations 
débiificos. j
La prime d'assur.ince .s eléve 2 p.ir mille des valeurs déclarées 
pour 150 küquR'lres do parcours e^iiaminimuin á 25 ceotiuies. 5ur 
les ¡)<ite.aux a vaneiir du Lloyd celie primo sélóve pour 250 frnuos, 
yaleiir doclarée a Gó (•.‘̂ ulimes e;i Uívoi’ fuepais le mois (i’oclnbre 
jusqu’au inoí.s dem ars) et a 53 centimes en óUs (Uepuis le mois d’a -  
v n l  jiisqiTau moi.s de sopiembre,;

L’Assurance yarticuücre pour livraison on temps vuulu ne ser? 
pas admise.
Loa pi.ninteset réclainaiions seront .adrcssóes aux Administrations 
des stations débitrices ou desiluatairos.
KailB'O n S í í s i  ( j s i ' o ' i i t r e  Saac
T.awt% o 4  les voy<igcurs pouiTont se servir  «Ic:»
w a s o n i s - t i t H  tíiipayant une laxo sapplémontaire.

IVOXJ I. . L E

CilPAGME
D E  A  V A D E t J J R .

A , c t  ÍA. e t  C i é .

S E R V i ,C E H E B D O M A D A I R E

M A R S K Í L L S  ‘¿ t  C O N S T A N T I N O P L E

D éparts  le  M arseille  chaqué je u d i

r> 'pa.Ti;S de co n s tan tin o p le  cha.{ue SAMEDI, k 4 li. dusoir, en touchant a Rodosio,GaIlipo 
Bird.'.ncÜes, Saloniqne, Volo, Pirée et Naples.

Transbnrdemont á Naples, sur Ies bateaux de la Corapagnie, pour Civita-Vocchia, Livoume eí 
Géaes, niaison de transit A. et L. Fraissinbt et Cib. pour la France el Tétrangcr.

P o u r pluíyamples irniormaiioRS s’adresser á l ’Agenctí (citó  F ra n ja ise e l é M . B . C oarte lli, couniei 
(le la CoüJpag á C ar

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SÜISSE D’ASSURANCE CONTRE L’iKCENDÍE A SL GALL.
Assurances sup maisons, mobiiiers, magasins ct mnrehandises á des 

primea trés modérées. Prompt et libéral réglement des indemnités por le 
soussigné.

L'agent généra), fondé de pouvoirs Galato, Karakeuy N° 13. En face de 
la Bourse, á cóté de Kaviar-Han,

LA ROMANIA
SQCIÉIÉ GÉMÉRALE niSSÜ R iU iC E S É iaB L IE  fl BÜCKAREST

Conlrc niiC(‘ii(!ie, ia ííréle, íes SíüísIfcs MariliBies eí siir la Yie.
Agent general á ConsUintinople, I ’uéuliuc K lausi:.

■ - 74, rm  Moum-^hané. (¡alata, prí-s du Lloyd Autricifien.

L ( \  V l l O Ü T I N g
pst une pondré de Riz spéciale 

préparéeeu bisrrmh, 
par cons(1(;nent cTuneaction 

salutair;-: sor In oeau.
EIlcí est adhércple el invisible, 

aussi dopue-t-elie nii teinl une 
froichñur noturslle.

C H .  F A Y ,  I N V E N T E U R .

P0MM.4DE SATIN
Pour consrrver aux mains la 

jaouplesse, la douceur et Iss prc^aerverj 
des gerQurc.'s et autres eccidents ! 

provoques le ft'oid.

g  2, rus de la Paix, ~~ IMN/S. P

TRIBUNAL DECOMMERCE-
4™* CHAM BRE

F aillU e du  S ie u r  M ochan C am onto  
m a rch a n d  de m a n u fa c tu re  á H a skeu y .

L a  eusdite compagnie ayan t été d é -  
clarée en étal de failliie et ia somuie ap 
partenan t b la masse de la sus;dile faillite 
d evan lé tred is lnbuée  entre les créanciers 
au prora la  de leurs créances, le juge 
commissaire invite tous les créanciers 
de la dite faillite 5 se réun ir  dans la 
salle des jug^^s commissaires á partir  de 
jeudi 10 mai 1877 (v. s.) pour faire v éri-  
fier leurs créances confjrm ém ent aux 
art. 199 et 200 du code de comenerce 
ottom an. Passé  ce dél.ti ceux des crc^an- 
cier.s qui ne se conformeront pas h la 
présente invilatj(.>n seront, d ’aprés Je 1*'’ 
paragraphe de l’art. 2 l0 d u m é m e  code, 
déclius de leurs droils.

J)nd . p.Varsovie. 
J'Hicl. p. Relsrai 

et Rerlin.

^ J lH ,

)' .•! "’L•L» . * 4jlTA«* V

SKRVÍCÍO ROSTALK

D E  L A C O M P . ^ G N Í A  I T A L I A N A  

DI NAYIGAZIONE A VAl-OHE

O  1  O  

Akjuvo in CostaNTiNoi’ou
Ha nde-^sa.......................... ........
Da Marsigliü ecc.........................

ogni Lnncili 
’  Jioiaenic?

P a r t e n z a  da C o s iA M J K o ro u

Por Q'tessa............ . . . »  ogoi Lunudi sera a or-
Per la linea di ilarsiglia » Alartedi * s »

ITiSÉEAIRES DES BATEAEX DE C B IM E T -I HAIRIÉ
Á partir du Dimanche, Í¡i3 Mai i877, jmqu'au S i Mai (v.s.)

Saison  de Printem ps.

S E R V IC E  JO Ü R N A L IE R .

ITIN ERA RIO .

Odesía, Costantinopoli. Dard nelli, Smirnc e 
Salouicco (1; Pirco, Mes.«n'.»i, Palermo, N ipoíi, 
Llvorno, Genova e Marsijília.

tam o alia \euula  quanloj-l lilorno.coiaridcnzf 
e transbordo al Pirco di rnerci, pbssoggieri 
posta c.oi vapori deila Compagnia che fahno \é 
linea di Trmsle, Veoeala, Liindisi el Cerfú.

La compagnia s’iuüariea di qusiunqne spedi 
ziono di rnerci per ogni parle deila Gonnania.

Iv iaggi da Odessa a Marsiglia e cica-Dersd 
avranno luogo senza transbordo,

Per ínformazioni, etc. dirigersi alt’Agenzia 
pnncipaie, sita a Moum-hané, Cité francaise N 
63, precisameme nel lócale che era oceupato da 
Lloyd Anstro-Ungarico, ovveroa  queüa sucenr- 
sale sita in Stamboul B.aktcné-Capoa, Chtíislain 
han. N» 3.

(1) Una settimana Smirne, altra Salunicco.

D B 3 C E N T E .

i '  é  i  V  (S ’ £  la s* e  £» «  .

iA‘rpC(;í>mmuniccííon á la cóte d’A suJ

11 30 Os Yenirn.iballé, Mézarb^urnoa, Bu- 33
viikdt'.ré, Thérapia, Yónikeui, Slénia, 
Einirgliiaa, BoyadiUeuy, R. Ilissar, 
bótiok. (Coincidani avecie luaíeau i,ai 
parí a 12h.el 43 m. de Bóbek.

12 30 Re Pí. el A.Kav'ak.Yeninmh.iló, Jlóza;- 32
bonrnou, Bayukdóré.Tbúr.'ipia, Yéui- 
koui, Kinirghiaü,i5oyadjikeu\R.-Uis- 
sar, Piébek.

2 15 De Yénim.ili.TÜó, AJézarboiinior, Bu- S4
yukd.*'’i-, Théí'apia, Y'éaikeuy.Stenia, 
Kmifgh.. R.-iíissar,Róbek.

3 43 De SIéi'arboumou, BuyuKdéré. Théra- 33
pía, YóiiKouy, Stéaia.E[n¡i‘ghian,iiu- 
yailji k .̂ui, li-lí¡ssar, bebcic.Arnü- 
ontímny, Couroutciicsmé, Orlateuy, 
tb'cliikú'.’.h

6 —  tv- ie'duii’ haLv, Bu-, iikiis‘ i.-,Yii4iapi:., 4 
R.-.icos, Yt.niq., Lin.rgliuin, Ccuiid.';,
P. A.lhs.jLauJ ib, Arnaout.,
Tchengbelke'i!. ¿.n.-ibcai,
Cous-.oued]. í>i;i‘;.iia«cn, Sc.uiari.

B — D- A. ct II. Cav;;k, Yt.úiiíuihMlié, £u- 34 
yukdér?, Thvr-pia.beicu-, Ii'Uikeüi, 
Jioy.ni¡fkoui P..--alssnr, Gébek, Ar- 
riióuUr. Couroüteh. Oi tnktMii.

10 — De u.-PoUCi?., GuyoIsdórA, 1 ¡•■'.‘.■'apiu. 22
) • nik.Koiirgiiisn.’R.Kissar, Arnaoul., 
0;;í.k., Jp.uibikt.
sriKñjo iT if * i* ik s,

11 43 D'AfCí.oetkeui, Couroatch, Oitikeui, 6
BAcliikt.

12 20 n Aiv ;tieú.<my, Cüdjoatchesoi:’', Oria- 22
kom, pí.;ui¿iacb, Cabin.ch,

12 4.) De J5.ibek,.Ac.i-.jc¡k“ui. CdiiiiiurctiM?;- i 
m¿, (/riak.

1 3j Ü.A Ti.'MiUlK.f.Ui, • '.ai ■HiLfícSíue, IC- 6
(■•ktm, 1''' 'I •;(,

2 15 I>’ArDi<oiu;eíii. Cmiroutch., Ortakeuy, 1
n*-ci<.i;ul C'u.'C.'H-ii.

3 -- b'Arn¡'iHüd:.,Courouí.*he.Mné, Ortük(‘y 32
Récbíxtacb., J.es vendredis a 3 h
etliVj

3 45 D’Anmoutkeui, Couroucesnió, Orla- 1 
keui, fieehiktach, CabiGch (excepté 
les vendredis).

5 15 De Bebek, Arnaeutkeuy, Coarouteh. 6 
BeyDrbey, 0rt;'.k..i49f|j:ct., Cabatach.

10 15 O’ArDaoutqeui, direciemenl au pont. 6
11 — D’Arnaoukeui directeinent au Pont, i

33

19

21

22

32

34

25

í.>;3
f. vs

Capsules et Inject ioUj
Poar les maiaf'ie.  ̂ secretes.

C apsules de M ixture  Péruv ienne , 
nicilleur remede corniu ; supérieur au 
copahu; puérison cerluiiie ct j-apide.

In jec tion  Denoual, gucris.sant ciitib- 
rement en deux jours aprés usage des 
capsules.

L ' I Q P í O U A  L .  4 . T V o w  C x * o s a  X t o u t l .
L o x iU o t i .

Et chex tous les pharmficien».

LMPLATRE A L’AUXICA
D E  Y O U N G  po u r b.s co rs  e t  le 

o ignons, Cct e m p lá tre  kI Je n ie ilieu r ri-inóde ia 
VEDié po u r a in o iu J f ir  la d o u íeu r des co rs  el pou 
esfu ir.i d isp a ra iire .

S e  veoil cliez M ess. Caiszuk fréres P e ra , che’ 
V. Zanni a Starabouí et diuis loutes Ies principa 
e sp b arm ac ía? . M arque  d e  fabrique i l .  Y .D cinan  
dez l ’em p lá iro  Y ouiig.

C ó te  dL tsSc.
11 45 Buyukdéré, Kiretchbournou, Br.icos, 

P,-cUa-f5aghb-hé, Klf.it-Pacha Mah.il 
Ci'alidi;:,A.-ihssar, Candilli, A'anik. 
TcbeDgbeixeui, Réi!crb.,Cüu?couadJ. 

i l  43 üo V.!>;iLeu», iV.becghelk. jlev!«'t.ev. 
Cousc.Caba vcb.

1 15 D ctfí 'cos, Pact.a-baglühé, Canüdja,
A-f,''S3..r, Cirdilli, Va.-ik., ’fchonghol- 
kedi, Reyieib., Consc.

2 ió íie VuaikcuT, Tchenghelkeui, Bey-
ierbey, Couscound|ouk.

3 30 De Beycos, P.-Bagtchc. Bifat-Paclia
Mabal. Caolidjn, A .-Ilissar, Candil.i, 
Vatiik-'.ui, Xv.heagbelk., Beylerbev, 
CcnscüODdjúuii.

9 Pe B'iypkdi-ré Peycos, P. íl igbtdió 
Caiiddjii, A.-Ííi.'<,^á)’, Candiili, V. ni- 
ktíiiy/i'cbcfighe'iceui, Heylerbev.Cou- 
scoiiJidjouq, Semari. (Los vovdiedis 
Kil'.it Pacha ál.aballeisii 

10 20 De Vauikeuy, (lirtíciementau pont.

25

22

21

2S

MONTÉE.
t ’ó  t e  c i ' J S u r w t p e . '

(Ávec communication á la cóte d'Asíe.)

1 — Pour Cabatach, Scuiari, Séchikt&cli, 
Cüuscouüdjouq, Ortakeai, Beylerbey, 
Tch8ngb.,Arnaomk.,Candiili,A.et R. 
Hissar,CaD!idja,Enijrgbian,Yüniqeui, 

n Tiiérapi.a.ííQyukdéré.Yéüim.
i  45 Bechikíach, Oitakeuy, Ariiaoutkeuy, 

Bebok, R.-Hissar, Emirghian, Y'eni- 
keuy. Thérapia, Bouyoúkderé, Me 
zarbournoa.

5 Pour Bóchikl., Ortakcui, Amaoutkeui,
Bébeq, R. llissar, Emirghian, Yéni- 
keui, Btíicos, Thérapia, Buyukdéré, 

e YéniDiah.,R. ct A. Cavae.
6 30. Pour Scutan, Béchikiach, Ceuscoun-

djouq, Ort.ikeui, Beylerbey, Tcheu- 
ghelkeui, Arqaoutkcui, Bebec, R.- 
llissar, Boviidjik., Yénikeui, Beycos, 
Thérapia, Buyukdéré.

8 15 Puur Bechiktach, üriakeui, Arnaout-
keui. R. llissar, Emirghian,' Yéni- 

Jteui.Tnérapia. Buyukd., Mézarb.
10 — Pour Bebek R.-liissar, Emirghian, 

Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk- 
Mé.zarb., R. etA.-Kavak.

10 45 PüurUccuiktach.ürtakeui, Arnaouk.,
Bóbeq, R.Hjssar, Emirghian, Sténia, 
Yenikcui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mozarb., Yémmahaló.

11 15 roar Bóbek, H. Uissar, Boyadjikeuy,
Emir.'d'ian, YL'Rikeui.Thérapia, Bu­
yukdéré. 31 ¿zarbournou.Yónimahallé

Síljfcse d 'A m » .v u tU e u I .

'? Tbur Béchict., Ort.nkeui, Arnaoutquei
1 'i5 pdur .•irní.n’iikciii dd'ecleineni,
2 Jó l^)ur L(íu."(i’!!cIii siiié. Ai’naoutkeuí.
•i L) DiiPontpou.’Arnii.oulki’iiidireciemeiil

^excepté les Viii'lredi<.j
9 35 Pour Cübaíacb, B-cmiatch, Ortakeui.

Couroutcliesiné, Am.ioutkeuy
10 15 Pour Bécüikiacb, un.'keuj, Courou-

icbesmé, Arnaouikoay.
11 10 Poai-Cabatach, Bechiktach, Ortakeuy,

Courouieb.Arnaoütk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou-

tchechmé, Arnaooíkeui.
12 — Pour Bechiktach, Ortakeuy, Courou-

tchesraé, Aruaoutkeuy.

C é«e d ’A s le .

2 15 Pour Vanikeuy dircctement. 22
2 — Pour Scutari, Couscound]., Beyler- 25 

bey, Tcbenghefq. Vaniqaev. Candiili
A. -IIissar, Canlidja. Pacba-hagtché, 
Beyco.s (Les Veudredis Rifaí-Pacha 
Mah-dlessi aussi).

4 — Pour Becbitaeb, Ortaquei, Beylerbey, 6 
Tchengbelq., Ariiaoulkeui. Caudilli, 
Bébek.

9 45 Pour Couscoundj., Beylerbey, Tchen- 25
gbclquei, Vaniquei.

10 30 Pour CoQscoumIj. Beylerbei, Tchen- 33
gheikeui, Vaniquei. Candiili, A.-n¡s 
sar, Canhdia.Rifal Pacha Mahailessi, 
Pacba-Baghtehó, Beicos, K irelch- 
Bournou Buyiilcdóré.

11 15 PoorCouscoudJ., BeyJerbey.Tchengh., 21
YauiSeai, A. llissar, Canliiija, Pacha-
B . gtché, Bóieos.

U  40 Pour Cabatach, Couscoundjooq, Rev- 1
VAnik., Bébek aprés 

a Péchello du  jardín.

d e  S c u ta F f .

La íalH'iíjíic (¡es Giadéres ¡üoiiiies
de l'In g én ieu r

FRfiHZ BOLLINGER
A VIENNE (Autriche) 

recommande ses A ei¡m»- 
r e í l n  eéYrSs^éB'anía 
brevetes,les plus renommée 
üt les mieuxcouslroiis pour 
rafraiubirla Biére, i’Eau,!**

OK SCUTAPi AC FOl.'T. 
(. 51. n . !T.
.2 — fi 15

6 15
R éót.fe.rb. 
9 20 
9 ¿0 

10 b 
io ;k)
10 50
11 15 
l i  £0 
i i  —

DO roírr a stuvAai.

5 35

SE sr.crAFi AC 
í. K. U. M.
;2 — 6 15

C —
:} dts 0%'!i.‘nchc’¡,
PüííT !' DO POSV

5 ISi.Bó.cb.U 40 
12 5

lait.bcurre, víaudíícrue ; appareils gorde-nianger) 
pour [néiiaye ; app:ireiis á faire («I a conservor la 
glace, Bühirels i  produciion de Mousse, ainsi que 
Buffet, CoMptoir cuinplet etdébíts pour inagasin 
de meilleure et róceme construrtioa.

PRIX COÜ.IAITT 1UU.STR6 GRATIS.
Adresser les commayxdns á la f-'obriqug 

VIENNE ¡Autriche),
^%'ÍPiScii, SIeismi*¿Sa!s;ns(Sc‘£« JV. C

I^fi£;ne <l« U ar4> i» .]»kéleA aÍ.
Los bateaux de la ligne de Harem-Iskéless 

feront ¡es voyagas suivaiits (exc. les vendredis) 
1 45 De Harem-Iskelessi el Saladjak les 22 

dimanches a 2 h. 1/4.
3 15 Do Harem-Iskélessi, Saladjaq. 6

11 15 De Rarem-Iskéíessi. Sa'Iadiaq. 4
1 15 Du Pont pour Harem-Iskélessi et Sa- 22 

ladj.ak les dimanches á 2 h
2 45 üu Pom pour liar.-lskéJessi et Saladi 6 

11 — Du Pont pour Har.-Iskélessi el Saiadi 4
(les dimanches á 10 3/4.)

Service parliculier du transport, par baloau a 
vapeur des voiíares, dos chevaux et antros 
quaiJnipódes ontre Stamboul ÍSirkedji-lskó- 
lessi), Scutari et Cabatach, (á partir du 1/13 
mai.]

Díparís di Scutari pour Sirkéddi-Jskéleui,
2 45 touchant á Cabatach.
4 15 Directement.

10 15 Directement.
11 25 Do Scutari a Cabatach.
Déparis de SirkedJí^Iskaetti peur SeuUtri
3 30 Directement.
5 — louchaat a Cabatach.

U  — Directement.
____ ___________Cabatach á Scutari.

*« — I
8 4Dt.Bóch.!
9 29 I 

KJ —
10 30
iJ -
11 30
12 -

I POS-f A «CUTARÍ. 
H- M. K. M.
12 — G 10
12 30 7 —
1 — s —
1 30 8 15
2 — 9 20
2 30 10 —
3 15 10 35
4 — 11 5
4 43 12 35
5 3M.Becb.12 5

enconstqueoce.

X

MJlUit liE jjRíjlÜi'iiílll-IÜMBiJliKe AHC 4 iG0 i¡ p a .S U S  iü!R 7 8 0 0 r /  LOÍS

P: i t ' i  U  D E ,  ;

H, K l M F E L i ’ 4 C “

A N  G E
“N  - í" O ü

Achat el Vejíte de loutos valeurs, suit du pays, soiL de Tétranger, telles (jue: 

Ac<SoceM,

Emissiüii (le promesses p<uir tirages (I’obligatiuns k primes et vente de ces 
üüligations conlre paieinents echelüimds. Escompie des coupons. 

Touíe íraiisaction d’ua bureau de chango.

ü  q

G3

Lots et Promesses 

DE L’E M P R U N T  A P R I M E S

AUTRICmEN 1864.
Tirage V W u in  i 8 7 7 , ~ -  P r im e f r .  2 0 ,0 0 0 .

i . o

j . ^ O ’T J T a ' n x T ^  t ^ o ^ ^ a t y í í : x > i ?: ' ¡ " l
se com posani de 1 0 0 ,0 0 0  billets d o n tS O fO O g a g n a n ts  avec n r i m e d e ^ ^  i

Mnrks 500 ,000—3 0 0 ,0 0 0 - 2 0 0 ,0 0 0 - 1 5 0 ,0 0 0 - 1 0 0 ,0 0 0 ,  cic.
Les tirages auronl lieu on Janvier, Fcvrier, .Mars, Avril et Mai 1877.

i J a n v ie r ,  F é r r i p r ) j i a i ' s ,  iE r f l ,  M ai7T 873 , a v e c /p n m e s  J e  T lia lc i^

L E  F » E X J ©  É I \ T E í = l O I Q t J E

DÉSINFECTANTS
N o u v e l l e  p r é p & r a t io n  r e c o m m a n d é e  p a r  le s  p r e m i e r s  C h i m i s t e s ,  n e  

la is s a n t  a u c u n e  o d é u r ,  e t  d 'u n  e f f e t  p l u s  p u i s s a n t  q u e  le  c h lo r e t  le  
p h e u o l ,  e t  to u s  le s  a g e n ts  e m p l o y ^  j u s q u ’k  c e  jo u r »

L’EñU RAFAEL Im  m lasmes délótéres « t  putrides

contre tou t foyer dNnfection

L EAU RAFAEL i X l o c Í o r * e  e t  ne  iaissa apr&a ellit 
I .  I . H U  i ! H i  H I .L .  odeurs repoussantes d u  c h lo re 6 t  d u p héno l.

L'EAU RAFAEL ^̂ ?*̂ Í®̂®eUes;emploie,enconséquonce,pour
V .p, conservation des étoffes q u ’elle ne tache o a so lu s  oua  de

81118,11 sultit de les arroser legerement de oette eau. °

L'Eñü RAFAEL insootioide p u is s a n t :
« .f f i tp o u r  l e d é b a r ^ r r d e T c l u n ' w t e "  « "  » »  bo l .  d .  l i t

L'ESII RñFflFI “̂ «^ispensablo d a n s lesH ñ-? p i t a n * . am t>ulanoes, infír-m e-
f ,  “!  “ ' ' “ “ '“ •of i l '  mal»dM, non.8«ulement, ello noutr» li.«  oomplá-

VIOLENTES

I ' F ñ l l  R A T A P I  *outea lea mauvaiaee* 
L  L H U  n H r H C i L  répandre quelquea eouttes  

paaaemenl des piales, vésleataires, eaotéres
odeurs corporelles, il suffitd’sn 

‘ su** Iss bandagM M rvu t m  
ct aéloaa

Se vend également par U urilles  d ’une contenance de 60 á  70 litros 
On pei^  so u m is s i^ n e r  lea feurniturea  des arméea e td ea  adm in is trá tlon i.
íffi. d e  M O V I J A  e t  C<«, 3 4 ,  R a e  D r o a o t ,  P A R I S .

Typogra?hie et Lithographie Centrales.
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